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Chrefliens,
ÇW~. '.~) E feroit merucillcs (lu.cSata pere de:~\/ ~~'~ menfonge peufi fouffnr quelquc de-
;:.: 1~>:~ fcn[c deveriré, & gu e [es [llppofis[e:i~ ~~l~teu{fen t quan~ ils.voyêt lcur cas def-
~~, -/ . ~_ ~ .l couucrt, fachasbien (lue les hommes
.1vansles yeux cfclaircis ne pourront plus eflre fi
.1irénlent abufez ; car ils [entent leur ruine appro-
cher.D 'autan t que plus ils condamnent ce qui efi
déDieu, plus ils manifeftent leurs impictez : plus
lI.' pcr(ecllten t en cruaut é.éc plus ils [ont conuain
CLIS par noflre pa tience: plus ils elrneuucnt leurs
poiCons , & plus 1.1 vraye medecine des ames a de
yjCTueur:plusi ls veulent rêdre odieufe la pure do
crrine)&pluselle eil aim ée.plus ils la veu lent faire
puir)& plus elle Cen t bon: plus i ls veulent defirui-
reou amoind rir le nombre des enfans de Dieu, &
plusil s'J Jgmente. Brief, tout ce qu'ils pratiquent
& machinent leur retombe (ur la reft c ,tellement
que tous leurs efforts ne [cr lent qu 'à les confon-
dre,& J n1agnificr tant plus la vertu que Dieu def-
ploye pour maintenir les fiens,& fa v eri t é . Voila.
pourquoy ils [ont auiourdhuy fi fo rcenez , & gu'
Ils ~cm pefien t de toutes pars) raichant d 'cimou-
noir ciel & terre pour fe maintenir , ou plus ra il:
mc?er tout en ru ine auecques eu x. Il s s'attachen
maIntenant aux Rois, maintenant aux Eu fqu es,
A. i i .
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maintanant aux Iuaes, maintenant aux D .o.
.
O Ll Ur
pUIS au co~nlun p~pulalrc,crians àl'aid e & àl '. .'
me pourelmoU Uolrtoutenrage,.'&enflam ~1 -\ l ' ffi fi . mer lu
cœurs J. e u 10n du fd D a des Innocés Et -
d 1
, . o . nOn C(\n
t ens e auoir cipandu , veulent fermer J.) L 1' /\ 1 'Ct ) OUC''''
a tout c monde, ne permetrant qu 'on f.':1 rh .
1
.
' - . C:l\,. e quel.
e eft leur cauic.nc pourquoy i ls Ie hurent fi ...\ 1 . , r parle-
ment a a rnort : n1alsqu on le contente dL 1· 1-"
d M 'I
l.' ,1 ln-
te nce e noz au tres , qUI ont prononcé
1 S
~ .' COmme
cs acrmcateurs de 1uifs , 51 ceux-cy n' .r: .
l C .a 1
( ~ I0 \' •
ent rna -r.u curs nous ne es eu fsions p"sl' .
.
(t HUcz
I ls rrenn cnt les chaires à leur conlm'lnd e .c: ment,
pour perfuadcr au peuple tout ce que bon leur
(emble, & ne permettent a nul de parl er fo'
t. l ' r :: , lt~n P UO le ioit ~.n particulier ,pour la cefenfe des
Innoce:1~ : & s Il y en a ~n qui sauance ou p;u
CO~R~i:Ion, ou par z~le~ il Iern in continent a CCJ-
hIe.5 Il fort qu~l~q,ue el cr i t auquel (oir conten u ou
feulement fign!he , que. nous ne Fouffrans point
pour nos malehces., mars pour la qucrcle de Dieu,
~ ql1~ les faux bIaimes gui ont efié anciennem ent
rm po fcz contre les (eruircurs de D ieu nOlIS[ont
. . .
'
mIS lus auiourdh uy par fcmblable calônie ,ilsrat-
cheronr par taus nloyens a l'abolir ou Iupprimer:
cer~heront les authcurs pour fe rue r contreiceux)
& n ~me ttran t rien qUI Ferue à maintenir leur ty-
rannl;. C ar.en ~fian[ rou te liber réde parler dela
verite de L.JleU, Ils veulent auisi empercher qu'on
en ~e~te rien par etcrit , & gue eux [culs parIen
& eicnuent â le r volonté. Combien qu'à laveri-
réils
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te ilsne demande n t ne ;1 parler ne aefcrire , mais
fe ulement à fe t enir àleur aife & en r epos.re gn âs
àleur appetit , & ( 'lOS contredit. E t pource qOu'ils
royerque les e,reri ts d.e veri r è, quelques petits qu'
ils foyent,on t mcontrnent abbatu leurs grands ba
fi il1as& bouIouards, r ôpu toutes leurs defe nfes,
rendu toutes leurs pr infes inu iles, ils creuenr de
dcfpit,ils fi-en1iiTent & efcurnent, ils s'enuenirnenr
deplus en plus -'& redoublent leurs blalphemes.
Comme ils ont n'aglleres monûr écontre vrie pc-
tire Apologie faiae l'an paffé ùParis, pour mani-
h fte r l'innocence des poures fideles, qui y furen t
prins en gr~nd nombre au mois de Septembre en
vnlieu ou.ils enoyent aiTemhlez pour ouyr la pa-
role de Dieu .ée pour communiquer au Sacrement
delaCene.C~\fie Al'alogie en fa brieuc te eft fi fim
plcment etcrire, que chacun y pourroit recognoi-
i~r: Ia.debon~a ; re té de ceux qui {on t conduits par
l eiprit cle D Ieu , po u re il fa ire COIn pc ra ilo n au ec
lafureur & forcene ri e des enfans du diable qui n'
O,nt autre but qued'a iguifcr & execu ter leur cruau
te. ~utre la PreFace en la conclufion il n'y a que
cc~tllns paiTagesdes an ciens D oéteurs& Martyrs,
gUI fai(oyenr les mcfrnes cô plaintcs que nous rai ....
[ons:lulourdhuy,& qui fou ftenoyent aursi Ia rnct-
~e c3ufe,t.ellemét qu 'il n'y a fi petit, p OUrll( LI qu '
11 p,rene101Gr de c?fîd erer & de Iire .qui n'en puif..
fe luger. Cela fut mal aux D ocrcurs de m enton ....
gc,de \e v?ir côparez aux ryras& pertecureurs du
tcnlp iadis .eftre mis au rac des ennemis de Dieu ,
A. iii.
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condamnez comme idolatr és , & depeints det Il
1 1 1 .d. l' e escou eurs, que es p us 1 lots e~ puiflent di[cer .
cu:x qui fe difenr pilliers de noltre mere [ainét;~~
ghfe, zelateurs du fiege Apofiolique, co nduéteurs
des aueugles?..p~tros de vraye fc~ece ,& arcs bout as
de la Chreûiêt è. Il ne fe faut pOInt esbahir s'il 1
'"'" en fait mal: mais lo ué [oit Dieu que la verité le~u;
. . co
traint maintenant de deduire quelques rairons &
monftrer par argum es la caufe qu'i ls [oufiien~ét
là. ou il s vou lo yen t auparauant qu'on fe contéraft
.d e leur fimple aduis,comme d 'vn arref] : Cela -f]
maUl1~i 5) ce la efi fc~ndaleux,celte propofition cfi
heretique & erro nee , cel~ o~enfe les o reilles pi-
t eufes.ëc au t re s t els excelles dictons , [1n5 faire au-
cu~ e d en;onfirace . car ils di foyêt, Il ne faut point
plaider cotre les heretiq ues: il n e leur faut refifier
que par fe u & par g la iuc : c'eil cl'au tant qu 'on il
les peut au t r emen t conuaincrc. i l fu ffi t de lescon-
damner. Nous auons d o n c àrendre graces & lou-
a ng es àDieu.de ce qu'il contrainét m aintenât (es
M aifires fi relolnz à deduire leur caufe afinque
leur grade fcienc e foit apperceue,leurs fermesar-
g um en s enten d us,& leurs inuincibles r aironsbien
co m prinfes: car il feroit impofsible de penier ce
qui cft caché fo us leu rs chapperons, ne cOll1prcn-
d:e leurs h au ts myfieres .s'ils n e fe declairoycnt
bien eux-mefmes , & miifent en auan t leurs fubti-
li te z . ~ant à leur tidelit é& dexterite à traiter
les E (critures Ïainétes , iamais on n e la co zneut
. ~
mieux : car en tafchant d 'v fer d e nofire Ilyle , &
- [c
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f fonder fur les tefmo,ignagesde la Bibleyenret
eantquelque chofe dela ledure des liures qu'ils
ndamnent, ils deprauent tout) & renuerfent de~~urs groins, comme pourceaux) les cho~es ~ain..
étes: tellement,.,que leur b~{hfe.) accomp.algn~.ede
arell1e im pud ece,apparo Ifi mieux quelam~ls.Lap Le' ·leéture de leurs liures en rera raya ceux qUI vou-
dront prendre la peine de les lire. Entre a~tres,vn
certain D emochares,comme des plus habiles.s efi:
menéde côtredire à ladiéte 1\ pologie)& y a ~ bien --
employé(es cinq fens~qu'on pe~t aifémct cognoi-
ûrequel il dl:& ce qm peut [orur/de la b~l1e efco-
le ou luy& Ies femblabl.es ont efte n~urn:.~1 apen
fe feren dre fort po pu laire & acquerlr grad :g r ace
endreilan t t el o uuraze , pour bien r efpo-dre à[on
titreou beau [obriq~et,par lequel il pretend figni
fi erqu'ilcft bien gracieu x, ou qu'il a grace ~nuers
le peuplequ'i l a prins : mais il n'y a fi petit ay-ar~:t
quelque iugemét, quine puiffe redarguer fa [atti-
fe & côuaincre [es argu m es,qui (o n t fi mal fodez,
qued'eux-rncfmesils rob ent b as[ans lesbattre ny.
esbràler . Par t à t il pourra [emb le r à aucuns qu'on
lesdeuoit Iaiiler Ll,& q u' ils ne meritoyêt point de
reipèfe : mars cl'autà t que t els outrecuidez pêfent
auoir tout galg né & eftre viétorieux quand on n~
leur dit mot,&que pluticur s Iimplespeuuent au[sl
dl:re ab ufez par eu x, i 'ay eft irn è qu' il n' efioit bon
de!:ü1fe,r ainii gazouiller Vil tel perroquet, .fasll:'Y
chà tcr ta leçon:afin que to us en te nden t clalrem et
quelcft fon langage auquel il s'eil ainfi cnyur é.
A. iiii.
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:. :...'~P~r mi~r'~ment)i~'~dit qiI~ le Ïeul tiItre & l'inf-
crlptlon du lliuretmonflre bien que l'auth
heretii 1. 1 L L eur efe~~tlq~le, r& IUPP l~ . rort le eae~r qu'onlalifc
deux fois,pouree qu ILy a ApoloO"leou,defér d
b ' Ch fi ' b le esons .1 re iens.contre lesennern ·s·de.l'Eo-J" r C
L- l ' 1 .", 1: . e Il e a
mo lqu:e.."-e cray que rnoneur le Doéteur a tr '
1 . Il D~ 1 .o, onueue ,quenouu~ e - la e~l Ique pour t1ire fa preu-
ne par 0p,pofitl0n des c.hofescôtraires . Car il veut
monflrer que bon figolfie mauuais ou rnefch '
Ch fi , h . ant:r re ien, eretlque:ennemy, amy:,Eglilè ~Œ _blé~ iIlicite,& ajnfi con[equ~ment. M~is il 'luyeGu
droit encores log temps top~quer fur A,rifiote ..uantq~ ,de faire vne telle preuue.Ou bien, po[~­
ble que ceû vne nouuelle rhetorique de Sorb6ne
qui trouue des antiphrafes fubtiles,là ou iamaison
n.e pen[er~}t. 'O r puis qu 'il eft fi aigu,de vouloir
ainfi expoier les paroles tout au rebours, & au[ens
contraire.ie pourray dire que'cela me doit Iuffire
-pour refpôfe cotre luy, & que tout ce qu'ildit en
fôliure c?t.re no" doi~ eftre expofétout à l'oppofi
te de ce qUIy ef] exprim é.ceque ie puisdireàmeil
leure raiion que luy,en tat de mêfonses fallaces
'0 ' ,
flu{(etcz & calônies,don t ion liure eft repli. Mais
il faut paffer plus auant.afin de I1e latffer en doute
les conferences desfimpl~s, come ceftui-cv.quine
d emande qu'à lesefiourdir .11 vaut doc beaucoup
mieux definir &.mofirer à qui ce nom de Chrefhê
app artient à la v·~~.iré ,& qui font ceux qui enabu-
fent ,& l'vfllrpêt à fauifes enfeignes.Nul ne pour...
ra nier que le bon & vray Chrefiien ne [oit celuy
qUI
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ireria à 1efusChrift rhon~l1rte1qu'il luy i ppar-
9L1 t &, procure par tous moyens àluy po[sibles '
uen , 1 )-1\ fi ' , d
''l ia it deto9 recogneu te qu 1 a e i~ enuoye ~~~;e, en tout [on of~ce, &. ple~ne aut?orité. Car 11
Il'dl: point icy quefbon claU01r des tiltres c:ou~ou-
ZcOlnnle vous-vous en contentez,pour auoir v··rr , . . '1
ne relle quelle poifefsion en~re les ~o~mes .ma1S!
faut -que le t ~l~re reCpon,de a fa verrte , .pour auol~
pleine pOiTeislOn & mamtenue deuant Dieu, qUI
,ognOl1l: & approuue les fiens. Parquoy il faut re-
garder quels[ont ceux qu'il approuu~ pOl~r.Chre;
[hens, & àqui il a voulu que ce nom a~t eû é impofé
aucommencetnent de l'Eglife Chrefilenne)co~me
ilencft etcrit en l'onzierne chap.des Actes. N a c~
point eû éaux difciplesde nofire,Seigneur? Et qUi
rent lesdifciples , finon ceux qUI recQyuenten pu-
reté (adod rine rEt que porte fa doétrine,finon que
par luvIcul n OU Sauons accez au Pere, & qu'e~luy
nous obtenons iufi ice, Ialut & vie ~ Celuy qUI met
ce fondeme nt.ée qui rapporte toute doctrine & ex-
hortation àce but.ne fera il point renommé Chre~
[tien?Au côt raire , que doit on eflimer d~ ceux CJUI
delpouillcnt noflre Seigneur Iefus Chrift ~e ion
authorirétqui Iuy baillent des conlpagnos~qulmet-
lent les traditions humaines parroy [es ord~nnan:
ces? gui eflcuent les hommes en [a place? VOIre) q:l1
prefereront leurs folles inuentions àfafageifeinh-
nie) & aux Iai nétes loix qu'rl à iadis efiablies entre
le~ {iens?Ceux la pourront ils eitre nommez Chre-
ihens? Ce tilt re tant honnorable pourra Il appar~
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tenir àceux qui veulent anneantir ou diminuerI
,pui{fance &vertll cl u Seigneur Ie[us?N'eft-cepoi a
de i cl \ or nttrop gran e unru ence a ceux gUl10US 1'ombrede
ce nom, duquel Ils [e mafquent pour n'efire poin
cogneus, luy viennent faire la guerre dedansfamai
fon & comme en (es entrailles? S'Ils Ce difent C,hre-
fiiens ,pourquoy ne pelluent ils fouffrlr quenous
maintenions l'honneur de Ieïus Chrli"l:? C~r nous
ne Iommcs pcrfecutez pour autre cau re, finonqu
nous voulons qu'on Ie range à IuyIeul , & qu'il toit
efcour é[elon faparole.côme le Pere en a prononcé
du ciel: Voicy mon filsbien aimé ~ auquel i'ay pris
mon bon plaitir: efcourez ... le . Etfouûenonsqu'on
ne doit bailler àcreature quelconque ~ ou viuanre
ou morte.l'oftice qui Iuyappartient: OEel'oftice
de Redetnpreur & Mediateur luy eft donn éàIllY
feuI,& no,1UX Sainasny aux Saincies.Qp' âluyfeul
appartient de gouucrner [on EgIi fe , & qu'elledoit
eftre conduite & reiglée felon là parole , & nonà
l'appet it des hommes.Que les Sacrenlens dovuent
eftre adminiltrez [clan {on ordonnance, {ans rien
changer ne defglli[er:~e ceux qui ont vlurpè(on
othee, voulant gOl1uernerl'Eglile à leur appetit.,&
obtenir domination vniuerfelle , [o nt Antechnfis.
VoyIadont eft enflamm éela fureur de nos enne..
mis , qui ne P' uuent fouffrir que leurs abusfoyent
deicouuerts, & qu'on cognoiffe comment laChre-
-Iticnr éa cfl écorronlpuc & abaûardie. VoylaP?ur-
quoy no ûre iàng cft cruellement efpandu) & Iorn ..
mes menez con1m~ poures brebisà la tuerie . ~t
pUIS
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° ue nous n~efipargnonsne biens n'honneur ne
PU1Sq . , Il. h f & '
. our (ouftenir l honneur de neure ce, qu -
VIe p 00 9 peut arguer d'autre chofe fino que nous
on ne ° r
aulons adherer aux erreurs & ,abus qUI Iont
ne v di r c .dre{fez contre luy, on ne p~ut Ife lans nous [.aIre
que ce nom de Chrefiien ne nous appartlen-tort, .. 1 f'" d~, non à ceux qUI font a guerre aux en ans e
ne,~ . 1 . 1Dieu pour maintenir eur tyrannIe auccques. eur
A echrifr:car ceux-la font vravement ennemis deC~~jfi: & de [on Eglife, & ne fau.tP?int qu'ils il
plaignét comme fi àtort on les :lUo~t amfi Iurnorn-
mez. Lefc1itdemonfire aifez quels Ilsfont, & quel-
le caureilsmaintiennêt. ~antau nom de Catho-
lique,c'eft àdire Vniuerlel, il ~e leur a~p:1.rtiét no.n
plus d'autant qu 'ils refiûent a ce que 1Eghfe vrn-
ller[;l1e a tenu de tout temps és poinétsde lafoy~
en lacaule principale de nofire Ialut , C:eux qUi
[efont foufir its de l'obeiflance de Chriit , & fe
[ont reuoltcz contre luy pOI'Ir obeir au Fils de pere
dition , ne peuuent efire appeliez Catholiques au
Cens quïlspretendent : maisbien entant qu'ils Ïont
membres de cefie apofiafie ou reuolte vniuer[~l1e,
quiefi aduenue en l'Eglife de Dieu comme [aInét
Paull'auoi t prediéte au z.chap.de la 2. aux !he{fa-
loniciens : atlauoir , qu' vne reuolte deuoit adne-
nir,&que l'homme-depeché deuoit eftre reuel èçle
filsde perdition, qui cft aduertaire & s'cileue fur
toutcequi efi dit D ieu, o u qu'on adore, iu fques à
cfire aisisau temple de Dieu, [e monfirant foy-
metrncqu'il eft Dieu. N e~oit-on pas auiourdhuy
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cefte prophetie accomplie en leur fiege R '
Le pourroit-on depaindre plusau vif q o~alnl
P aul a fai&?~ cft afsisau temple de nieulle alnét
D ieu , finon le Pape de 'R ome " qui a vf1u/c~~:ne
'11' . . pea lOYtout~ PLIl! ancer:dlullne,& veu d?mlner par [es101x
non leu ement iur escorps mars aufsi fur1il . . ' . escon,c!enc~s? Ceux qu~ Iuy fauorifen r ne fè[ont Ils asd~part1s.de Ictus Ch:'ft , & par con f querir del'~.
g~l~e Vniuerfelle.qui e.fila vraye eipoufe vnie&in..
dluidueI,lement cornoi r.éte auec h'fy2 C'eû Il .Cc r . . ' . ce eqUl
ecoute la VO IX, & non la VOIX des paillers & ma-
quereaux; elle ne prefte 'point l'ore ille aux Iedu,
éteurs , oyaux efiran gers: & fi ne veut point parler
plus haut.que (on elpoux.mais [e contentedela ià-
gefTe d~Jc~l uy : elle ne veut point gOlluerner lamai.
fon de J?~eu par nouuelles ordonnances.ne rien a·
uancer a fa fantafi e, maisen nourrillant 8, tfleuJnt
[es enfans par la parole de D ieu, elle chemine elle
~eFme en toute modefiie & humilité. Voy1dcellcl
qUlnous nous v,oulons ranger,combien qi/ellefoi t
poure & de~~uee: car no us rrou uôs en elle lesgrads
thr~[ors [pl~ Jtll els dont celle grand e putain Ro -
maine , ~Ul s,e û voulu m ettre n raplace n'a tenu
~onte:~ autant qu 'elle s'cft contêt ée d~auoir or,ar..
~en~, plerres.pr ecieufes,& popes plus que royaIles,
& d endormir & enyurer les Rois &Princesde[on
breu~;)ge pour les tenir Iubicéis , & Ce faireadorer.
Les rich clles Ipirituelles ne luy Iontqae nloquerie:
mefmes e~les luy fo nt odieules . car elles l'empef.
cherit de louyr d-e [esplaifirs, Parquoy ellen'en a
voulu
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voulu prendre 9ue qu~lque petite efeorce , pour
s'en farder ; ahn d'attirer tant plus aifèrnerit fes
p~i11;lrds,& en plus grand nombre, & pourexercer
[Ou{iours [on meûier , fous le tiltre de femme de
bien.Pource qne nous voulons eftre loyaux cnfans
denofire Mere " qui nous -à nourris de Ion laiét , &
entretenus en fon giron, nous ne nous laiflons plus
am'gnarder ny affri~nder par cefi.epaillarde,qui n'-
engendre que perdlOon . En Ioit enfant qui vou-
dra, & Ce plaife en fa baflardife pour eûre riche & à
[on aire, nousaimons mieux eftre Iegitimes en DO-
{he pOllreté.On nous rendra odieux par faux blaf-
mes,nouS fero nsappel z heretiques •mais tout cela
ne nouseftonnera po int ny empcfchera que nofire
innocence ne[oit cogneue,& que n'auons rien tant
en haynequ'e rreur & herefie.
Ce fubtil D oéteur & [es Iemblables nous don- -
nent vn tiltre nouueau de Caluiniftes , comme
fi noftre foy dependoit de la doctrine des hom-
mes. Nous leur pOlluons re rpondre en afleuran-
ce quece n'eft oy en Paul ny en Apollo, que nous
au?os creu, mais en l efus Chrift , qu'ils ont pref-
che. nous croyo ns en celuy au nom duquel nous
Iommes baptiiez . Vray eft que comme Paul & A-
pollo ont planté &: arroufé J & ont efié miniltres
de la foy de plufieurs fideles , auisi confeflons
nous que Caluin à planté celle melme doctrine
en plufieurs ,& {elon la grace que Dieu Iuy a fai-
fie par deffus .les autres, 11a fidelement enfeigné
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l'Eglife de Dieu, cfclarci beaucoup de poinasde
la religion 9~i efi~yentauparall~n~ bien enue1op_
pez • d~nne intellizence a~x: Eientures L1inttes,
rnonfir é les abus & corruptIOns du mon de, defcou
uert les aftuces de Stan) & par que llesflneffes da
enfeueli la verite de Dieu, par quelsmoyensonIuy
doit refiiler pour parllenir à vne vraye & [1inéte
reformation: nous confe1fonsJ dy -ie, qu 'il afiver.
tueuiement befongné en ccft œuu re , quele fruit
s'en cognoifi auiourdhuy par tour, commenosad.
uerfaires autsi le[entent bien. C'eil lacaurepour
laque lle ils fe dreflent ainf furieufement cotreIuy,
& Iuy imputent tout ce qui eft fait à leu ~ ruyne.
mais de tout ce que Dieu fait par les elcrits de
~n excellent per fonnage, nous Iommes apprinsâ
en rendre l'honneur à celuy auquel toute gloireap
p ;1 r t ient, & no n àl'homme (lui en ca Ieulernêrmi-
n ifir e , Ce ne fo nt point opinions humaines que
nous tenons, nous n'auôs autre fondement que le-
fus Chriû, ny autre dodrine que [a parole: & fi I~ 09
_ fornm es enCeignez par les gens de fauoir que Dieu
a Iufcitez de nofire temps po ur efir e organes de
fon (1inét Efprit:l nous leu r pouuons dir~ comme
ceux qui parloyent à la Samaritaine , MaIntenant
nous ne croyons point po ur voflrc parole:c~r no US
mefrnes l'auons ouy , &[auons qu 'il efi ver~table.
ment le Chrifi Sauue ur du monde . Efians docme..
nez par leur adrefle à Iefus Chrift , nous f?mnles
enfeignez par luy, & auons afleurance que ~ eft IllY
qui parle à. nousdu ciel, & nous imprimefa paroleen
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en nOS cœurs par fon [1inét Erprit.lEt pourtant que
ce baueur de Sorbonifie ne vienne point blatph -
mer, difaut que nous mourons pour herefies & er-
retirs,& non pour maintenir la gloire de Dieu: car
nousi:'uons en qui nous auons creu: nous ne en ..
baronspoint en l'air) & ne iettons point noftre vie
àlavolée:nou5 Iomrnes afleurez de celuy qui nou
met en befongne.qui nous fait marcher fous fa hi..:.
mere.ê; a portéla croix deuant nous.S'ils tiennerr
pour herefiece que rEglife de Dieu reformée [00-
fiiét auccCaluin & autres Ïcruiteurs de Dieu, .qu
nele monftrenr-ils par bons & vifs argumens de la.
parolede Dieu ~ Pourquoy mettent-ils plusleurs
defenfes ésglaiues & feus & en toute cruaute.qu'au
glaiuede la Parole.par lequel lefus Chrift veutque
facaure foitprin ipalernent maintenue? Vray efl,
comme i'ay defia touché, que depuis quelquetêps
ils ont commencé às'en efcrimer:mais c'cft comme
vnaueugle cleron bafion,.à tort &à trauers, Ils ont
veuqu'on Ie moquoir.d'eux, de ce qu 'ils donnoy-
~nt Icntcnce fans raifon n'enfeignemét:& pourtât
Ils ont apprisa cercher quelque couleur és Efcri-
turcs:tout ainf que lediable.quand il tentait Iefii
Chrifi. alleguât 1 ~rome!fe de Dieu pour luy 1'&-
fuader tout le côtraire de'ce qu 'il deuoit faire. ·C al
co..mmefatan fe trâsfigure en Ange de Iumiere-auf,
fiiauent bien Ies fuppofis, defqueIsla fin fera ft Io n.
leursœuures, Dieule defcouure delia affez & fait
appa,roifire leur befiife & impudence:m;is il les
narufefi.era bien auantage â leur ruine &confu.-
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fion. I! Iesdefcôtira auec leur chef,cornmeila corn..
menee par 1 sarmes melinesdeïquelit s ils Cepé1~ nt
aider.Cependant Il nous fau t end urer en p;aienc(',
[ans nousIaller : & quoy que les hommes nçustiti.
men rmal-heurcux deftre expofcz à tant de maux
& metrncs qu 'ils nous re puren t damnez, retenon~
toufiourscefle voix du Seigneur : Vous t fh Sbi(n-
heureux-q uand leshom mes vous hair6t,&V f~U S de
chaileront & vo us diro nt iniures, & reit t trrorr vo-
fir e nom come rnauuais , à I'occaliô du FIlsdt l'ho..
me . é~~ui[fez vous. en ce iour la & fO yt Z 11 liefTe,
ca r VOlC1 vofir e L laire efl grand es cieux. cafleurs
P Tesfaifoyent les Iemblables aux P rophetcs.En-
core que le diable talche par [es fupp ofis à nouso-
fier cette co nfolat ion .f eil -c e qu'elle nou sderneu-
r ra, d'autant que nou s neIornmes affligez& per-
fecutez pour autrecanfe , gu e pour auoir cerchè&:
procur é le regnedu Fils de D Ieu COn Tftous[es en-
memis, A que 1propos vient ce plaiianr Dod-ural-
leguer contre nousce que cl it {aIDa Pierre:Celadt
~greable , fiaucun à caufe de la côiciencequ'il aen-
uers Dieu.endure farcherie[ouffrant iniufiemêt:fi·
non qu'il veut manifefier {on irnpudéce ~ Carla ca-
fe ence que nous auons enucrs D ieu qui nous com-
mande de fOtlfienir (on honneur & fo n pur léruice
contre les idol atries & blalphemes des homwc:,
'nousfait tous les iou rs porter angoJ!fes & afBlal"
ons, & rnefpr ifer ce .e vie, arrend.mren patienc . la
venue du Seigneur I efus.Ët pourtàht ce pafTJgedl
pour confermer tant plusla conïolation-q UI noUS
-
. - ' .' -, eft
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dt donnée en lJos [ollffrances. Autant en en: de
eeluy qu'il adioufte con[eque~ment.) Si .vo~s e-
fies viruperez au nom de ChrI11, vous eiles bien-
heureux :car I'Efprir de la gloire de Dieu repofe
[urvous. [elon iceux il eft blafmé,mais (elan vous
ileft glorifié. ainli que nul de vous ne foit affligé
commemeurtrier.ou larron) ou malfaiéteur , Olt
.onuoireux des biens d'autruy : mais fiaucun eft
affligé comme Chrefiien , qu'il n 'en ait point de
honte, ainsqu 'il glorifie Dieu en cefie partie. Si
mefsieurs nos maifires nous pouuoyent acculer
d.e quelque crime : & que nous en fufsions trou-
uez coulpablcs, cornent triornpheroyêt-iIs?Vray
dl: qu'ilsen controuuent:& n'y a aufsi rien fi raci-
le ne fi couftumier à gens de rnauuaife volonté,
que d'impofer faux blaime. Mais tout cela reuiêt
hnalemenr àleur confution.quand Dieu fait .ap-
paroifire l'innocence des liens. Ils ont beau dir
Gue no"Iornrne s dcfobeiflans au Prince, que nos
aûembléesfont defendues,& par conlequcnt illi-
cites : autant en difoit-on àIainét Pierre & aux
Apofires-, aufquels On auoit fait defenfe expreffe
~e neparler ny enfeigner au nom de Iefus: mais
11sre[pondent, Iuge7- S'lI eft licite deuant Dieu de
VO~S obeir plus colt qu'à Dieu. Cela mefme e-
~Ol t obieété aux anciês Martyrs, comme il fut dit.
a S. Cyprian, qu 'il [allait bien que par ediét des
E~pereurs lesafTemblées des Chrefiiens auoyent
efi~ defendues. Il eft preffé de declairer [es coin.
palgnons& reueler les anciens de l'Eglife : mais
~OUt cela ne le fait flefchir ne deûourner, aulsi
B.
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ne fèt0S nous ~efiollrnezn.y de{meuz pOur tdl(s
fauflesaccufarions. Car Dieu efi te[moing&
fi r '
n~
re .co nl clen ce,q ue nous portons honneur &re.
u~renceaux Ro'y~ & a~x Prjnces, &ddironsJcur
bien & profperir é : qll Ils toyenr obeis de leurs
fubieéts , & que tout deuoir leur foit rendu. S'
nous ~c:[eruons àDieu le gouuerncment deno:
confciences , comme au lsi il n'appartien t quâ
Iuy ~eul:nul ne nous peut ~edargue_r,finonqu ';l te
vueille eileuer contre DIeu, & vlurper fanofti-
ce. Par.quoy n~u~ retenons la fente nce gue no-
frre Seigneur du a cel~x qui le tent.oye~t pourle
furprendre, Rendez a Cefar ce qUI cft a CeC1r &
à.1?ieü ce qui e~ à Dieu. Il Iemble pu is apreslce
aillant champion de l'Antcchnfl , qu'i l a tiréde
~eaux coups, & a pui[[lInment cornbatu , quand
Il s'efl efmouché .I'aurhorit é des anciens Do-
~eurs , lefquels, rnonfirent .q u'il ne [Ufl1t poinr
d eftre perfecuré , ou Iouffrir nlartyte pour ap-
prouuer quelque doctrine ) s'il n'y acertain fon-
dement de la Parole.En ql10y nous [ammes bien
cl 'accord auec luy , car la mort de l'hôme ne peut
pas donner authoriré au menfonge.Et quâd mel -
fieurs les grans zelateurs du Pape Ieroyent tel..
Ïemêt poifedez du diable leur maiftre, qu'ils mif...
fent le.ur vie pOl1r'fouftenir [es erreurs, pour lcf-
quels ils ne voudroyêt l prefent auoir perd111eur
chapperon : & qu'on les vid aufsi forcenez pour
fe faire m~urir comme ils [ont enragez à ·mettre
a mort les mnoccns, fi eft-ce que leur loy ne vau-
droit pas mieux pourtant, leurs erreurs & abus
n'en
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n'enpourroyent prendre aucune confirmation.
I TOUSles pourrions à bon droiét appeler Mar-
ryrs du~iable,comm~ il s'en efi:peu tro~uer,co,?
bienqu Ils foyent clair Iemez . Car le diable f:11t
dufinze pour imiter les œuures de Dieu,mefmes
lesp191
J
fingulier es:mais tout ainf que ce qu'il fait
n'dt que fingerie,aufsi tout (on ouurage ne peut
lùnauement fubfifier. A,ucôtraire celuy de Dieu
ne peul:dire demoly , & demeure àiamais. Plus
on le cuide esbranler, & plus il fe tient ferme. Il
n'cft point (eulcrnêt fondé (ur la perfecution ou
fur lemartyre des homrnes , mais fur la verite e-
rernelle & immuable ~ laquelle efiant embra!fée
par lafoy que Dieu a mite en ces poures vaif-
{eaux fragiles~rend leurs cœurs tellement inuinci
bles.qu'il n'y a ne glaiuc nc rnort qui les efpouan
te.&leur côftance alors cft vrie approbarion de
la pure- doétrinc qu'ils ont maintenue. La vertu
de Dieu reluit en eux.Leur fang féelle & cachette
la verit é, pour laquelle ils ont combattu & vain-
cu le monde. c'efi autant cl'arroufement pour
d6? ~r vigueur à LI (cmêce de la parole de Dieu.ôc
lafcure gell11erau cœur des a utres, Leurs cendres
(ontcommegraiffe efpandue (ur les champs Iteri-
les, POUt les arnêder & flire fr uétitier en plus gr;Jn
de abondance. Ce qui aduient aufsi par experien-
cc~mais c'eft par la vertu de cefie Iemêce incor ru
(tl? Ie de la parole de Dieu, qui produit lors [on
hUIU & fe multiplie. Car où Ia Ïernence defaut on
a beau"arroufer d'eau ou de fang,& appliquer au-
tres moyens:tout cela ne profi era de rien, finon
B. ii.
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pour augmenter la corruption, & la rendre .plu
dereûable . & à cela conuient bien ce que cefilb-
til Doéteur alIcgue des cfcrits de [ainét Cyprianl
que la caure (l!ét le ~artyre, & t.I0 n pasla peine.
femblablement de [alnét Gregoire e[criuantaux
Euefques cl .H rbernie.qu'vne perfecution foufte-
nue [ans raifon ne profite pas à Ïalur, O r nous la
foufienons auec raiïon, né point humainenvima
ginée d'aucun, maisfondée en la paroledt Dieu.
Nous [auons en qui ~ous auo ns creu, & (tir quoy
noftre foyeft appuyee: nous ne comb..ironspeint
en l'air nyà la volée : nous r e prifons fi peu cc11e
vie ) que nous la voufifsions ainf abandonner fi
nous n'en prifions vne rnc illc u re , & n'eflions a[.
Ieurez de ccluy qui nous l'a pro rnifeàtellecondi
rion que nous [ouffrions Ju re luy . Si nousn'a.
uons point de raifon , meisieurs les zelateurs,
pourquoy nous ferm.ez-vous la bouche , & ne
permettez que nous [oyons ouys? Sinous n'en ré·
dions point, vous auriez bien roû gaigné: & ne
faudroit craindre que nous parliisions , & qu'on
entendifinofire caure. D 'ou VOlIS vient celleex..
treme cruauté, de faire coupper les l:lngues, fen ...
dre les ioues.embaillonner les bo ches,tinon qu~
vous craignez que la picté & fainéte affctbon q.Ul
eft és enfans de Dieu, que vous faites mounr,
Ioir cogneue de chacun? Vous clonezbon ordre,
ce vous Iemble.que voflre cas ne foit de[cou~ert,
& que le monde ne cognoilfe vos abus :mars de
qui auez vous apprins telles cruaurez '.finon de




fefsiondu nom d.e Di:~? Y,a-illoy diuine ou.hu-
.nequi VOllS ait enielgne ces chofes? A qUI a-
ma 1 fi ,., \ A . h
-z-vous prIns exen,p c, ino a nnoc us extre- ~.Ma,h,.
:e per(ecuteur du peuple de Die u) qui fa~~o~t le 7,
femblable pour contrill~l~re les poures IUlfsa re-,
ooncer D ieu & leur relIgIOn? Vous ne voulez en
cela efire moindres que luy : voftre part donc [e-
raauec luy & l'ès Iemblables. & cepcndâr l'œuure
que vous penfez deltruire demeurera,& s'aduan-
ceramaugré toutes vos entreprinles. Ce pr~pos
finy levaillant champion .paire outre, & faIt,vn
long difcours , par lequel il veut mon~rer q.u~n
doit punir les heretiques: au~quels Il conl~lnt
au[siles idolatres.Io rciers.deuins, & ceux qUI les
fuyuent:item les blafphernareurs , faux rrophe-
tes & Ieduéteurs , feditieux, f~ux tefmoins, mo-
queurs & autres femblables , En quoy il femble
que ce grand cerneau a prins plaiiir d'ex~raua:.. ·
guer,ouplustoft s\~{garcr)pour rnonflrer ion {a- '
uoir &grand iugcmenr. Mais â qui en veut-il.fi-
non àfes (ctnblables )& à tOUS les meilleurs Iup-
poû scl e la Papauté?ou bien il combat cotre {on
ombre, & [e forge Vil ad uerfaire qui .n' efi pointe
~i defcouure auiourdhuy les herefies , Gnon
ceuxqui enfeivnêr Id pure doctrine, laquelle nous
fuyuons?O!.!.i Fes combat& ruine-Sont-ce les Do
tteursde folie & de vanité, qui ne diiputêt que de 1.Tim.Ie
chores friuoles & curieuies , lefquelles engen-
drent queilions & debats plus ·toft qu'edification
e Dieu? Comme vous nourriflez en vofire fein
rn infinitéd'herefies, aufsi eftes vo 9 aueuglez en
B. i ii .
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celles qui pullulêrtous les iours & ne lesp
.
, OUUez
apper ceuolf, t ant vous efies acharnez conr 1
. 1 cl D · re ~
verIte e . leu.Vous pardônercz plus toit \ 1
. .
a ceux
qUI au ront b lafph em é contr e lam~iefié de D'
& 1 h Î
,.1 leu
prono n ce c OIes execrables cotre fon Fils
:fi Ieulernê h l . ,queIon aleu emet toue e au diadème de vofir A
h ·fi \
e n...
tee rr ,OU a queleun e de [es traditions ()., '• '<l!1 ;1
nourry fi lo ng tem ps ce monflre lequel a t i' h' 1l' ~ ' J C,ep~r. el r ace de vingt & quatre ans à renuer[er la
dlfilnétlon dcs t rois per fonnes en l'e ifence cl ' .fi ,. 101-
ne, Ina vofir e \apauré?o u efi-ee qu'il a eu[anre
fuge& fa I 1 b~rte, apres qu'il n 'a peu trouue-lieu
e.n n.uIle Egllfe ref<9rmée,fino à ~ofire ~abylone :
Q!.la defcouu crt [cs e~n rrepnn{es) fino ceux que
vous condam nez?~ad il a entreprins d'empoi-
fo.n~er tout le monde d es erreurs qu'il a couuées
&eic1o[~s entre y~us, & q~'i l auoit ia e[par[esen
tr~p de lte~x)qull a arreft é& emperché? A-cee-
fie.voflre Sorbone., ~u vosfci enti fiq ues deLou-
uain ou de C ologne? Vous ne diétesmot contre
ceux~la:ils p:lfTe~ t deuâr vos yeux [ans que vo9 y
prenl~Z g.ar de .Sl vous hayfsiez ta t les hcrefies.ne
declan-.crI cz vous poin t Li vofire zele? Vousma,
fir:z bien qu~:ous [eru ez au diablevoihe pere,.
quad vous lalJ.1tz rcgner {es minifi r es & les {our
- fr~z:-& ne pO~lU e z cependâr porter ceux qUI che-
rrurier en dro iéiur e & Iimplicit é. 0 que de mon-
fir es{e oourriffem fous vofire couuerrure l & ce
p eridant qu e vous t roublez tour le mon deen re-
fla nc àla vcrit é, guelfes refueries Saran forge
pour tou Gours entretenir ion regne ! ~elle diP
,
ficul:e
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ficultt yaura-il apr ès à lesex~irpe~·-.? : qr \t'OtiS.C'tl\
cites bien dignés:car vous ayn1ez myeux quetoue
vOIreen ruine.que de Iaiffer venir en auant li do
étrine de l' E uangile. Tant y a que cependant q;në
vous rrauaillez à tout perdre, ceu x qu e vous te-
nez pour en nemis,& b lafmcz fauflement d 'he
re-
Üe,iè ront appliquez àdeflruire tels.môûres, dôr
vous nour rillez encores be aucoup,de reliqu
es;
autrement tout le monde en eufl eité ia empoi-
.
{on né .~ant aux fo rcelleries, ie ne fay de quel a-·
uertin eft poulie ce beau de fen feur.d'amener ces
choieshors de propos , Gnon que Dieu le con-
traintde r mue r les ho rribles crimesquiregnent
fous ces tenebres de la Papauté. Car où cft-ce ...
gue lçs magi ci~ns,[orcie rs,cha rmeurs)necroman
cien5,deuins {ont plus (ouffer rs& mieux fauori-
fez qu'entre vous? ie ne dy point tant (eulcm êt
dequelques curieux, mais des plus apparens ) &
rneimcsde ceux du clergé, qui n' on t point hon
- ,/
te des'en rnefler.Ie laiŒe maintenant à parler des
~(pece s de io rcellcrie efirages qui [ont en vos co
Iecrarions& exorcifme s: car cefi vne matière à.
part) donton pourroi t faire vn aufsi .gros liure
~lIe voll re R ationale diuinorum officiorû. .Mais
ceUes meirn e que vous condânez en vos profnes
,
&pour Iefq uelles VOIlS iettcz excornmunierne
ns,
nelan t-elles exercées entre vous manifefiem
ent
&[~n sre preh~nfion? Et puis il conioinét lesido-
l:(rlcs, & les punitiôs (lui [ont ordônè és de Dieu
Cotre icelles:maisà quel propos? pour monfirer
que nous Ïommcs coulpables de.tous ces deux criB. iiii, ,
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mes.mais ~a poure befie ne {entpas qu'ils'euche-ue~re & s e~r~1e.Iuymefme, & fi{ona{ile pou-
UOltparler,tl. diroir beaucoup mieux que Iuy, &
remo?fire.roH que tour cela reuient ûrr fa tefie.
Or fi ramais Balaam fu~ . dign~ d'ellre reprinsde
fon a[ne~e , pouree qu Ilalloir maudire le peu-
ple de DIeu: eefiuy-ey le merite bien dauanta.ge,d~autât q.u'il Jemaudit par effett, & prononcec~101es menionger~s c?tre ce qu'il fait &eognoifi
blen.B;llaam dec1atrOltqu'il ne pouuoit pronon-
cer fir.on ce que Dieuluy rnettroir en la bouche:
& cei1uy-cy prononce ce que le diable pere de
rnen{onge Iuy met en la reûe . Balaam efloitcon-
treint de dire qu'il n'y auoit ny ido/e,ny enchan-
temens,ne deuJnemens en Ifrael,aifauoir entrele
peuple de Dieu:&cefiuy_ey yen trouue . Com-
ment? Ils en{orcelIent,dit_il les Chreftiens dedo
e-, •
,
crrine dangereu[e , & deuinen t en [ens renuerfé
les Efc;itures .0 l'homme fubtil & aigu! 0 pro-
fondne de cerueau! Vous ·trouuez la dodrine
dangereufe laquelle ruine vos erreurs & abus,
~onda:ne vos [uperfiitions,& defiruit voflre mel-
heureufe tyranie. Pource que vous ne pouuezre
g.n;r clue~ Ie~us Chrifi,qui requiert toute autho-
rrte & pr~emlnence en [on Eo-ljfe vous tenez[a
jloéhine pour ~orceI1erie,d'~lta~tque ceux qui
en (ont tnfirUlts & nourriz ne veulent plus de
yo~ poifo,?s in fetts,par le{quels vous les allez vou
lu m~n~r a Ia rnorr, vous dites qu'ils{ont enforee
lez. \i 011.1 vofire beau iugement: maisàqui don-




V RAI S C H RES T 1 ENS.
2.~
ronoce par la bouche de faina: Paul,q,ue vous~­
hesdes efprits abufeurs,vo~s amufans a lado~n-
des diables enfeiznâs mefonge en hypo
crifie,
ne , 0 ., 2 \T
ayans la confcience cauterrzee : v OUS ne POUU?z
. r qu'il ne parle àvous,& que les mdrques qu Il
me -'d '1 di D L'adioufie ne fe rrouuêt en vous,qua ~ lr,- .ercn
dans de foy marier, côrnandans de s abftenir des
viandes que Dieu a creees ~our en ~[er auec a-
ého degracesaux fideles & a ceux qUIont cogneu
la veritè. Ceux qui vous remo~fireront ces chofes
&beaucoupd'autres er;eur~bIC." efirange~.Jferont
par vous conda~nez.co~e iarcle:,s, ~Ou[ ainf que
refus Chrifi efloir rerette & condane par les Pb~­
riGens auecreproches qu'il auoit le diable & q~'l~
efioit vn Samaritain.~an t àcleuiner [ur les El~rl
turcs en (ens rêuerfé qui en fera atteint &conufln-, .
cu.finon vous mefsieurs les Iiibtils Doéteurs , qUI
vo" iouez des pafI'lgesd'icelles come d'vne pe~ot­
te,&les tirez par violêce àvofire [ens,& e~ faites
eêrne vn nez de cire, [uyuat le prouerbe qUI en e~
sufsi tout côrnun entre vous?& c' ei1: ce qui va 9 fa
it
auoir recours aux rraditiôs humaines.que vous ap~
pelez reuelarions nouuelles.ou decrets de Cenci-
les.~advous voulez prauuer voûrc Purgatoire
par l'Efcriture.Jen côbien de fortes la deguiCez vo
9 ?
POUf prouuer voûre Meffe,cometdeulnez-vous?
ya·iIrien que vous ne tafchiez à rêuerfer>De 00-
fi:re parrnous nous côtentons de la fimpIicité de l'
E(criture,ainficomme elle parle euidemmêt de ce
qui dppJrtiet au (eruice de Dieu & ànofire L11ut.
Ee quât à toy en particulier, ie te puis biê condl~
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ner come deuin & (orcier par ta propr e bouche
entan t que tu n'a lleguesguere s pafI:lge en tour t6
efcri t plein de b la! pherncs , ou tu ne renuerf-, le
{ens n aifde l' E fc ri ture. C e Ieroit chofe fuperfiue
de pourfuyure tout le menu, & remuer toutes târ
cl'abiurditez & in ep t ies dot tu es fi plein,quequi-
conque m et tra le ne z d ed às ton liu re lesapperce..
u era à cha lq ue ligne.Tu en as tant farci tesfauffe-
tez,qu 'il Iemblc que tu ayes voulu d e proposdeli-
ber éde(goufier tous ceux qu i y voudroyêt relpô,
d r e. ca r tous t es beaux argumens s'en vo nt hasd'...
cux-rn elm es {ans qu'on heurte glleres àl 'encôtre,
O u bien il femble que tu vueilles donner rnaticre
d e ri re ,ou s'efmeruciller qu'il y ait encores der.
folle s tettes au mo nd e, & fi efceruell ées en leur ou-
trecu idance: fi eft-ce to u tesfois qu'il t 'a fallu ref..
pâ dre, à fin que tu ne te glorifies point en tesfauf-
ferez , & gue tu [en tes qu'i l y a vne verite laquelle
tu ne [ urois rê ue rfc r , I l m e fuffiradoc de toucher
quelqu es principaux poinéis.par lefquelson pour-
ra dJTe z iuge r du refie de ton efcrit , Tu disque la
loy do nnée contre les idolarres r en d tefrnoignage
que nous Io mmcs dignes dt mort, par ce que ,nous
celebro ns la Cene n on feule men t de iour,malsau[
fi de nuiét : & n'a llegues point où celte lay efic~­
crite, ne qui l'a ordonnée. ce t 'efl aflez de l'auo~ r
prononcé. Premierement en la Cene nousnefa~ ­
ions nulle adoratiô au pdin côme vous, qui en fal·
tes vne idole apres gue vous auez foufflé deiTus,&
penlcz l'auoir rranffubûanri é: mais nous rrofi~:'"
nons douant 1.1 maieft édu Dieu viuanr,le iupp~lat
. noUS
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no'faire la grace d e vrayenl ~ ~ participer au corps
&auGgde [on F~s Ïelus Chr~~,&qu:,?os ames en
r. et verirabl emet repeues.L inftitut iô de laCene
lOY 1 , rI ' fi d'i Il
fl. lal're1n ent recitee l vt .ise & a n ice e nousCH C l · 'V 1 r d
efi monftréc-:' chacun eft admonnefie d~ Ion er
[oncœur & s'e(prouuer foy -rnc fm.c,les dlU:0lus sc
lestnerchas[on t excomuniez.le paln & le VIn [ont
di(lribuez en toute re.uerence & mo~efbe ' .& nul
filai-villar n'y cft admls,p o urueu qu 0 le pudfe co
gnoiftrc.E n q~lOY trouuerJS-t~l marque ou appa-
recc d'ido iatrie en tout cela?Sl tu y rrouues quel-
que choie d:ll1a tage , tu le d curois dire:lo~stu t.c
pourra is faire croir e,fi on ne te re fpond~1t:mals
quadn0 9 n 'auôs r ien t,~t en ~orreu:que d ad.o~e~
le pain .pource que l et Chnfi ne l a pas defime a
celte fin, quelle impudêce cft- ce dé n~us accuie r
comme idolatrcs rCc cr ime n'c ft- il pOInt pluftofi:
envous qui en faites vne idole? Car C hrifi a or-
donné le pain pour eft re d ift ribué entre les fiens,
&manvè: & non pour efire po rté \à & la. en pro-
o . 1 fi ., l' d
cctsion.ne pour eû re prefente a n qu on a ore?
nepour eflre offert & fac r ifié ,ne pour eitre ~arde_
&rongé de ve r m ine ou confum éde pOl1~rlture.
C'efi le be l honne u r q ue vans fa ites au [alnét Sa-
crcment, que vous auez tellernèt deffiguré .q u'? n
n)r peut plus recognoiftre nulle trace d,e1'1n~ltu
tion de Chrifi. Tu nous accules donc d vn crime
duquel toy & les tiens eûes grandement coulpa-
bIes , & pour lequel fuir nous n'.rpargnons pas
nofire propre vie. Si tu pretens q~e ~(;lebrer la
Cene de iour & de nuiB: fair idolatrie, tl te le fal ...
loir prouuer.S'il n'cft licite ne de iour ne de nuiét,
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ia~aiselle ne fera celebrée.Si dl-ce que vouslu
Iairrez quelque téps ) fivous ne la voulezdu tou~
effacer & ofier. Vous ne Iuy denierez ato 1
' l ' , ut e
mOI.ns e iour : de la nuiét , comment la pOurrez
denier , veu que ce fut le temps auquel 1 r:
Ch 'fi . fi ' 1 etus
. rr ln ,l t lla .a Cene entre [es ducipIes? Et
[aina Pa~ll~firUl[antlesCorinthien, pOlir lace-
lebre~)?,1t" 1 ay receu dl.lSeigneur ce que ievous
~y balIJe:,cefi que le ~elgneur lei Il en lanuié1: qu'
Il fu t I1LJre pri nt du pal n ,& apres au0i r reliclUara
ces,&c Et celte ordonn~ce a eité obferuée & cgn-
tinuée par long temps en l'Eglilè primitiue. Par-
tant fi tu ne veux defdire nofire Sejaneur Ieïus
tu ne peux nier qu'il ne [oit aufsi bie~ licirede1;
celebrer lan.ui~ que le i~ur:mais ce n'dl: point là
ou gIfl: la pnncipale dIfhculré. Si vous cogooif.
fiez quelle efi la li.Ibfiance de la Cene lafin & le
fru.ia d'icelle.il ~eroit airé de s'accord~r du têps,
qUI eû chofe lndlfferente & en liberté Dourenv..
fer felon les necefsitez & exigences t;~t despero
fonnes 9ue des temps & des lieux. O!!anddonc
vous ~ulnez le principal fondemenr,&dcfiruifez
le fr.ula & le vray V[lgc d'icelle, il ne ie faut ef-
bahir que vous vous rnôftriez pures befies,voire
forcenez, tant au principal poinét de ce Sacre-
men.t qu'és a~ceifoires. Puis que vous en faites
vne Idole au heu de communion qui nous mene
à Iefus Chrifi , c'ef] vn iufie iugement de Dieu,
que vous {oyez làarrachez comme <Yens en[orce-
lez du diable, qui ruinent & defiruifent le fruiét
de la mon de nofire Seigneur, & le blafpheme~
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li defpitcnt,pourle defpouiller de tout {on offi-
ce& nurhorité. Voila,malheureux, qui vous fait
direlalumi ère renebres , & les ten ebres lumiere:
tellement que ne pOlluez voir goutte en plein
midy.veu, qui VO~lS fait dir.e le bien.efi~e maI,&
le mal efire bien.C eft ce qUIvous faIt dire que la
verité ell menlongc , & le menfonge verité . Si
VOU sf(1ifiez autrement,vous ne feruiriez pasbien
avoilre rnaiûre le diable & à[on lieutenant l'An-
tcchril] .rnais il vous en donnera iufie recompen-
fe:& la malediction que vous prononcez fur les
autres qui vous voudroyenr benir , retombera à
foiton (ur vous.
Venons maintenant aux argumens par Ief- -
quelsil pretend prouuer que nos aifemblées [ont
illicites:& renuerfant comme vn pourceau de [on
groIn les pa!1àgcs tant de la Iainéte Efcriturc com-
me des Doéteurs anciens, il s'efforce nous en oûer
le fruiét & l'vfage. Premicrerncnt il dit que ce qui
dt efcrir au 20. chap , des Aétes"de la pr edicanon
que fainét Paul prolongea iufques à rninuiét , e-
fioit d'aurâr que raina Paul deuoit partir le lende-
main,& auoit halte pour fe trouuer bien tof] en
Ieru[alenl: àquoy ie refpon que telle"circonftâce
nefait rien contre nous: car fi c'euft eûé choie illi-
cite de s'affembler de nuiét,[ainét:Paul 11'euû vou-
lu ne conienty pour occafion quelconque que"
cel~ fefuit faiét,ains l'euft plufiofi laifféou diffcré:
malS d'aurâr qu'il eft en liberté de [e Ieruir du iour
&dela nuiét felon la commodité, & que tous les
tcnlps~ lesheures font à Dieu, il n'en a fait aucu..
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ne difficult é.Partant les Apofir ess '.y gOlluern
ent felon les neceisi tez , & fè [eru~yent clo~.
nuiéi fouuent ,pour n'elire apperceus ou des I~ ' :
ou ~es idolatres , qui les auoyent en haine &!e:
efpIoye~t . Pour ne leur donner occafiondes'ei-
mOUUOlr & engendrer quelque trouble )ils s'en
donnoyenr garde. ~and ilsauoyenr efié lon(J
temps en .vn lieu) auquel ils pou uoyenr eflre i~
co.gneus,ils ne~e monfiroyent p~s toufiou rsen Pll-
bh~:comme [alna Paul conuertant par l'efpacede
AEI.~of. trois ans e~ Ephefe. ,ne l~s admonnefioit pas [eu-
31 Iement de iour.rnais auisi de nu j[t. C ar aufsiiln'v
a te~p~ nr heure qui ne fe dcyue employer pour
Ieruir a DIeu, & aduancer le regne de noftreSei-
gneur Ictus Chriil : & comme il n'y a nul teps qui
doyue eftre propre àmal-faire , aufsi n'y a-ilnul
tem ~s qui ne dayue cûre cftim e propre àbiê fai -
re. S1t u 3S tan t en horreur cc tClnps de lanuid, il
faut que tu con dânes aufsi Iclus C hr ift mejmcs,
lequel en la nuiéi qu'il fut liure eftoit alletnblé a-
nec {esdi fcipies, comme i 'ay detia touché cy def-
fus: remblablement tu condamneras tous les an ..
cicns Chrcûiens qui ont par lôzue etpacede teps
obferu écefic mefme heure. v
Il faudroit dcmàdcr àrnon fieur nofire n1Jifire
d'où [ont procedees les vieilles des Sainds . dont
il eil fait mêtion en [on bre~üaire& és Calédriers.
N) cft-ce pasde la coufiume que les Chrefiiens
auoyent de veiller en prieres & iufnes , & pafler
les nuicis en exhortations & oraifons, princlp~.1e ­
ment quand l'Eglife efioit en necefsité, &qu JI y
auDIt
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al1oirquelql1e pe~fecution drdfée , ou qu'aucuns
efioyent prochams du martyre : afi~ que DIeu
leur fia grace de rendre bonne co~fe[~lon,& per-
tïitcr iuiqu .s â la fin .? Ce qU1 a eite .(u.t alo~s par
grand zel,c& vrayc f~ien:e du ~er~~ce de r::ICU, a
dl.édepUIS deftourn èen} uperfi1tlO: tellernê t qu~
lesPapifies n'en retrennet p'111~que 1ombrage.qui
ta tOl1tesfoisencore afTcz iufhfal},tpour les con-
damner : car ce _qui [c faifoit pOUf ~1Îgujllonner&
iol icirer l'vn l'autre pour s)efchaufFer & embra-
[tr en vraye charité, ils le font maintena~t ~n
beaufemblant.c'eft à dire en chants, en lumInai-
res, enbelles farceries. & tout cela en l'honneur
du Sainét duquel ils font vn petit dieu,c)efi àdire
vn eidole)pOUf tr a[portcr l'honne~r du Cre~teur
ab crea tu r e,& non pou r tel exerclc.e que fal.r0~­
ent les.ônciêsimai s c'c:fi l'aftuce du diable.qui tra[
forme & defgui[c les choies b o n n es & fainét csen
tuperftition & abus, comme nous voyons que la
Chrefiienté en efi pleine auiourdhuy. T "" y ,a
que lemot de Vigille ,qui dt demouré,en[etgne ai
lez que lesChreftiens veilloyent alors, perhfians
en oraifon vne grande partie de la nuict..Et de là.
mefmefont procedees ILS lampes, & les clerges&
~orches que ces poures aueugles all~mt'nt en pleJn
iour: car ils imitent cela comme hnges .fans ia-
uoir aucune raifon.Ï,a raifon efioit;que les anciês
Chrefiiens auoyent affair'e de lumiere, pOl1rcc
qu'ils veilloyét enfernble eûans attentifs à la P a-
role & aux prieres, & ceux-cy le font pour efclai-
rer à-leurs marrnoufets & leur faire honneur, en"!"
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femhle pour obfcurcir la vraye Iurniere. Or ied~ute point ,que Dieu n'ait vo ul.u que tel Vr.l;~
[Olt demeur é entre eux , po ur m reux manifefter
leur aueuglernent : car ils ne faur oyent mieux
monftrer qu'en plein iour ils ne voyeu r goUtte
& qu'en plein midyils n'ont que tene bres. Oril;
ont bea~ allunler.lampes & cierges pour en voir
plus clai r : car pUIS que la lumiere de Dieu neleur
efclarcit point les yeux de leur penfée & de leur
cœur, leurs belles lueurs eit inccllantesne les font
que pP'aueugler.Encore Iernble..ilàceû habileDo
·éteur,que les Ch reftiens de l'Eglife primiriuce..
froyen t aufsi infenfcz comme eux, & allumoyent
d.es lampes en plein iour .quand il dit que les an..
ciens Docteurs font bien mention qu 'on les accu
foit d'cfieind~e les chand elles apres auoir fouppé
enfemble.m nis que cen'ef] pas à dire qu'ilsfi isêt
leurs affemblées de nuiét. Qge faudrait-il rerpon
dre à vn e telle befie?A lleguez raifon àVil fol ef-
fronré,& ill' entendra bien.~~ les petits iugent
fion les eufi accufe z d'efieindre les lapes de iour,
lors qu'i l n 'en eû nul betoin.Et puis cequ'ilalle-
gue luy-mefme de P line, ne le dement-il point?
n 'argue- il point eu idemment fon impudence ~ Il
efcriuoit à Traian tou t le plus grand crime do~t
on pouuoit acculer le s C hr eftiens , c'cûoit qU'ils
auoyent ,accoufiumé par certaines iournées ,des'
aifembler auant le iour pour honnorer Chrlfi&
celebrer {on nom par hymn es . Si c'eftoir d~uant
le iour qu'ils conllenoyent enfernbl e.il eûoit en-
. core nuiéi . ou bien il faut que cefcientifique O·
. -_. . _.' r_ateU~
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rateur nous creue les yeux pOUT ne voir en plei
midy non plus clair .que luy . Voila quant au
temps. .
Q!!,ant au lieu, tu confeffes bien que faina
Paul prefchant en la ville de Troas n'eûoit en ,
temple ny en lieu public: pource dis-tu qu'Il n'y
alloit ne temple ny egltfe là où on peuft a{fem-
bler lepeuple. Ce qui fait tresbien pour nous:
caron ne leur euft pas accordé les temples .pour
s'aiTembler:& quàt àeux.ils n'y fufsêt point aufsi
entrez pOUl" yinuoquer Dieu ,~no.qu'on les ~ufl:
purgez~ nettoyez des pollutions ~ ab~mIna­
tions qU I lo rs y regnoyent. ~ant a Eglife, elle
eftoit par tout où i ls fe pouuoyent alfémbler.
Maintenant donc quand tu dis que Iainét Paul
ne delaiffoit point les temples pour prefcher en
lieu profane , tu rnonftres bien ta befiife : car tu
confeffestoy-mefme qu'il ne prefchoit point és
temples.La raifon cft toute euidcnte.pource que
c'efioyent lieux polluz & plus profanes que
le marché. Et puis ils eullent engendré grand
trouble .s'ils fe fufTent là trouuez auec les idola-
tres. Parq uoy ils fuyoyent par tous moyens
lesrroubles & etmo t io ns.Mais auiourdhuy quels
fonrvos temples ? .N e fon t-ils pas aufsi polluz
que ceux des IJayens? Les idoles, flatues ; ima-
ges, reprefen tat ions ou rernembrances, fima-
gréesou grimaiTes,font-ce pas vos dieux ? N 'e- .
fies-vous point là amufez apres vos rnarmou-
fersàles pollir,peindre, dreiTer & agencer,com- .
meenfansapres leurs pouppées? Enquoy coniti-
.C.
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nez-vous J~ [~ruicede Di~u, finon en perfums,
encens)lumln~l1res,chanterles)barbottemés chape~)ornemês & Ionneriess'Penr. on d'he là airern~
bIe auec vous [ans [e macquer de D ieu & de{on
Ieruice, qui confifie en la pure inuocation de[on
norn.adoratiô fpirituelle,fiance & ob eiffance?Si
#' les abominations gui fe commettoyent éstemples
desPayens en cha1foyent les Chreftiens ,[embla..
blernent celles que vous commettez auiourdhuy
'.. nous dechalient des voitres, & n'y pouuôsautre-
ment entrer que pour les redarzuer , comme fJj..
foitfainét: Paul en AthenesJou pour moniirerque
nousne voulons eflre coul pables de telles pollu-
tions.Y allant en telle fa~on,vous ne pouueznul-
lement fouffrir & ne permettez qu'onrcprenne
vos Iirperftitions que vous tenez pourIeruicede
Dieu:& eftes beaucoup moins patiens que les A-
theniens, qui n'ont point deni éaudience à[aina
Paul, quand il Ieur a parlé de leur autel . \ ' ous ne
donnerez audience à nul qu'à ceux qui fauori-
fent à vos irnpietez . Sidonc nous (ommes reti..
rez cievosternplcs , efquelsnous ne pouuonsIcr-
uir Dieu en pure eonicience, & n'y entraspoint,
afin que nul trouble ne s'efmeuue à nofire oc-
cafion, pourquoy ne pouuez-vous fouffrir 9ue
nous nous retirions paifiblement en autre [ieu,
où nous puiisionsouyr & entendre les choiesq.U1
appartiennent àI'honneur de Dieu & à noftre fa-
1 t ? Nous fuyons lestroubles, & vous les voulez
·efmouuoir . Nous fuyons l'idolatrie ", & ~ous
nous y voulez contraindre. Nous afchons a e~-
" tretenl~
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tretenir la paix auecques tous, & vous ne cerchez J
queguerre:.vous lat~ouuerez d?.ncà lafin,&[en..~
tirez combien eû puillant le Prince contre lequel
vousla menez.
Si tu penles qu'il n'y ait que ce pafTage qui
nous [crue, pour monftrer que les Apottres &
DiCciples faiioyent leurs aflembl ées en mailons
priuées & autres heux., pour s'ex~rcer .enpriere~
&faire exhortations, Il te faut mieux lire toute l
hiiloire des A8:es.Premierement où efloyent-ils
afièmblez quand le faina Efprit leur fut enuoyé
leiour de la Pentecofie?N 'eftoit-ce point en vne An .r"
haute chambre où dernouroyent Pierre, laques,
Iea & les autres?Les femmes qui auoyëtfuyui no
fire Seigneur 1er' auecMarie fa. mere, ne Ie troll-
uoycnt-ell es point là auec eux? L'election de ~ at
thiasne fut-elle point là faite par eux, pour le tub
ftirller au lieu de Iudas? Apr~s n~cft-il point dit
qu'ilsrompoyent le pain par chacune rnaifone.Si AEl,1,
tudisque tous les iours ils perfeueroycnt autsiau .
temple, ce temple-la n'efioit point [ouillé d 'ido-
latries & abominations come les vofires,& pour-
.lat il leur eftoit licite,voire neceflaire de s'y trou
l1e r,tant pour monftrer qu'ils n'annonçoycnt rie
cotraire àiceluv ny àla Loy, que pourauoir plus
grande oc cati on de ma nifei1er la verit éde Dieu
à J,usgrande multitude-mais tant y a que leur re-
tl ~~ lae pour s'ex ercer entre e ux en la 1) arole, és
' ) ~ l,e r e s & Sacremês.eûoit en leurs mailons.~ad
.~ erre & Jean eltans deliurez de la main des gou A{f . ~
\1crneu ·5 & anciens d'Ifr ael vindrent à leurs gens)
C. ii. .
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& leur raconrerent ce que les principaux Sacrifi_
cateurs & les prefires leur auoyêt dit, pu is efleue_
rent tous d'vn cœur leur voix à Dieu pour faire
priere,& apres icelle f:1ire le lieu trembla,& furet
remplis du l1intt E fprit : où efioyent-ils afTem-
blez?SainB: Paul party de Troas & ven u en Phi .
lippes, où i l demeura quelques iours , oùalb-iI
An.I6~ pour faire priere & exhortation? Nous [ortÎfmes
dit fainétLuc,hors de la ville aupres du HeUtH.\O~
on fou loit faire priere,& nous afsifme s,& pariaf-
mes aux femme s qui efloyêt là aiTemblées.Làvne
marchande de pourpre nôrn ée lid ie fut côuertie
& haptifée auec [1 famill e.Puis il eft dit au melme
chap, que P au l & Silas eflansIortis d e prifonen-
trcrêt chez Li die,& ayas veu les Freres.ils lescon
folerêt.ôe [e part ir êr.I l f:1lIoitdonc 'l ue les Freres
fufTent là aifen1b lez.~ad S.P au l efia t enliphcfe
eut cogneu rendurciflemê t d es Iuifs, quimefdi-
foyent d e la voye du Seigneu r d euât la multiru..
de,ne Iaifla-il pof t leu r fynagogllc,& retir a lesdi[
ciples en I'efcolc d 'vn certain tyra,où il diiputoit
__de iour en iour > Il Ya alf'ezd>autres exemplesGui
nous monflrêt que lesdifcip les& C hreûiês.auanr
qu'ils eufsêt liberté d'auoir têples & lieux publics
pour prier & enfeigner, faifoyét leurs affèmblé;s
où ils pouuoycnt.rnaintenât en [ecret,maintenat
dU feu de tous.feIon que le teps le portoit , & que
la commodité leur efloit donn èe , )
~ . ~antàla doétrine,tu dis que S.P:luI ne pre[~
choit point de nuiét pour empefcherles prefires
de châter Meifes,ne pOUf empefcher le peuplede
f allcr
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l'allerouye.d'honnorer &prier les Sainéts.celebrer
lesfefies, porter r~uerenceau.x gens d'Eg liCc,' prier
Dieu pour les rrefpaifez,bafbr des temples a 1hon
neur de Dieuôe des Sainéts , ordonner gens au
feruice de Dieu: voila en quoy fera auiourdhuy "
djfiiruéela religion Chrefiienne:faites comparai-
fonde ceschoies auec ce que les Apofires ont en-
feigné, & vous trouuerez le tout bien changé. ,S. p !"
Paul n'auoit gard e d'ernpefcher de chanter Meffe:
carelle n'eftoit point encore en v[1ge. Le diable
n'auoit pasencore forgé ce myftere 'im pieté. cô-
bien qu'il commençaft ia à le machiner, Le peuple
côuenoitoù il pouuoit.pour participer àlaParoI
&aux Sacremés,& n on à telle idolatrie. De quel-
le vehemence euil crié S.Paul à l 'encontre,s'ileuf]
veu le Sacremen t de nofire Seigneur conuertyen
tel Llcrilege? Commet eufl-il peufouffrir que de
laCene & communion du corps & du fang de
Chrift on en eufl fair vn facrifice à part.dôt le peu
pie efiant feparé n'cuit eu feulement que la veucë
Attenduqu'il reprent fi aigrement és Corinthiês
vne faute qui efloir Iegere au prix de ccfie-cy, n'_
e~~-il point tonné & foudroyé contre telle abo-
nllnation?Et quât au x Sainéts & aux Sainétes,def-
qu~ls tu dis qu'il n'empefchoit point qu'on ne les
pr.lafi)tu m onfires bien ra beûite conioinéte à pa-
reille impudêce.Il n'auoit garde d'ernpefcher ccfl
erreur dont le monde n'eftoit point encore ab-
breuué:mais s'il euff veu transferer l'honneur du
Cr~ateu:raux creatures, & rauir à Iefus Chrifi: ce
qUl 1uy appartient & luy eû fpecialement baillé
C .·iiî.
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deDieu [on P,ere,pour l'attribuer auxSain.Qs Il
'1 fi' E il.·l ri' ct ,euu
1 e e muet>: U1I-l foutiert que la Maiefié duS .
gneur fi.J~ainfi violé~?Luy qui a prononcé qu'i~~
a vn Mediateur de DIeu & des hômes IefusCh ,n.
h", fi 1 l'
, TIll
,ome,eu -1 endure que ceft office euft eHébail.
le ny en tout oyen partie à nul des A poûres n
des Sainéts> Luyqui a refufé les hOneurs diujns e~
L~fl:reJa defchir é(esveftcmês pour deteûer rd ià.
(rtlege, & foutfert d)eflre plufiofi lapidé qu'hon,
nor éde telle façon.cômenreuû-il deteft éle{acrÎ-
Iege & execratiô de ceux qui en veulêt faire main-
tenât vne'oidoI~,&qui.ontmisles Sainétsen lapla-
ce des petlts dieux qUI elloyent iadis adorezentre
tes Payês?N'euft-il point aufsi condân évosfeftes
& folennirez que vo" leur celebrez comm e fic'e-
Iloycnt dieux, efquell..spour l es bien honnorer
vous gourmandcz,yurongnez, danfez, & côrn rt-
tez toutes forces de di!Tolurions comme fi celeure~oit Ieruice agre;}ble, telleuJe;t qu'on peut bien
dire de ~ous ce gui eIl: efcrir, C e peuple s'efiafsis
pou~ mager & pour boire,& Ie rOt lcuez pouriou-
erëC'~fi: le bel honeur~que vous fait esaux Sainéts,
de maintenir ces beaux icus.eiquels vo" auez grau
de comm,?ditéde fa~re vos maquerelIagc~,fedu i re
filles & femrs, & pre dre vos a{signanosfous om-
bre de vos fefies & d'vne fainéte deuoti6.A vofire
. aduis fi S. Paul eufi veu ces choies leseua-ildi[si-
mulécs.non plus que les corruptio'nsqu'il reprend
ts Corinthiens? .
Et quant à la reuerence qu'on doit porter auX
gês d'Egli[e,nous obieruôsfa doétrine,en laquelle
.
il
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ildit efcriuant àTimothée,Les Anciensou Pte..:'x.Tim.fl-
ûresqui prefidét hie (ont reputez dignes de dou-
blehonneur,principalement ceux qui labourêt err
la Parole & en la doétrine: nous portôs.dy-ie.hô-'
neur àtelles ges,& les priions [ur tous: mais nous
ne terecognoifions point en ce ranc.ne toy ne tes
[emblables.En quelle forte preiidcz-voêëque cer ,
chez-vous en vos dignitez & Prelatures, finon à
rendre les poures brebis,& les ronger iufques aux
os, en tirer route la fubfiance,& puis les Iaiiler à la
gueule des Ioups.coniumcr le bien des poures.vi-
uant en oyfiueté ? Comment trauaillez.. vous .en la
dodrine >vous prenez grand)peine à la corrom-
pre &infetl:cr, voi re à la deûruire du tour vô; au
lieu d'icelle fubflituer les inuentions humaines ,
& nlaint~n~r route foperftition : parquoy au lieu
queIesvrais Preûres meritent double honneur,
vousefles dignes de d~ble vi~upere. Car vofire
part eil: uec leshypocrites <& intideles , Efcoutez
cequi fut dit au gr.nd preftre Heli : I'honnore-, I.Sam.~v
r~y cc.ux qui m 'honnorent , mais ceux qui me
me[prl[ent feront mcipritez . Eicoutez aufsi la
[entence que Dieu a prononcée par [on Pro-
KheteMalachie,~ [en:cz, fi vousn'efles du tout
,upIdes& abbrutis.qu elle efi maintenant execu-
tee[ur vous. 1
C'eft, dit-il, maintenant à vous que s'adrefle ... _[
cemand ,J "S °fi S J.V.la tlC,.t.emer.o acrr cateurs: i vousn'efccutezf ~r~nez à cœur de donner gloire à mon nom.dit
e. ~~neur des arrnées.ie vous enuoyeray la male-
dU~tl0~&maudirayvos benediétions.ôcde faiét)ie
c. iiii.
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les ay maud'iaes : car vons ne tenez conteder'"
V oiey, ie vous deflruiray auec la [emence I~
cfpandray la merde [ur vos faces la merde' cl
r. 1 . , . e
VOS lO en~ltez,& vous yleuera , & [aurez que il
:!y enuoye ce mandement vers vous.Voi lal'hon..
neu~ que Dieu vous eut efire fait ,~'gue vous
merlte~ _. Portez honneur à Dieu) prefchezl'
Euangile [ans y entrernefler les inuêtions humai-
nes,& alors vous'ferez honnorez,
~e prier pour les trefpaifez,ie confefTebien
que faInét Paul ne le defendoit pas : car aufsi
cela n'efloit point en vfave de [on temps &n'e-
ft . 0 'Olt encore mention de tel erreur. M aispuis gue
ne lu.y ne pas Vil de s Apofires n'en a point parlé,
& que nous n 'en trouuons rien côrnand éde.Dieun~s di{~ns .que c'eft inuention humaine , quin~
d?It auoir .IIeu en rEglife. Car qu and il efique-
filon de prIer Dieu, il f~ut eûre fondé enfapa-
r?Ie ,& :lu?ir promdfe. ~.!lnd cela defaut,
c e/l en vain Gu)on fe fai t à croire d'eûre e-
xauc~ de Iuy , Et rnefme ce û vue pure mo-
querIe. . .
De baftir rempIes pour v faire afremblées[ain-
êtes & Iegitimes, nous n e l~ r epraullons ne blaf-
mons-, car c'eft chofe neceflaire pour couenir en..
fernble àouyr la Parole & r eceuoir les Sacremês:
maisnous dirons bien que ces grans edifices[o~-
p~~eux,e[quels,[e fait defpêfe fuperflue,qui (eroit
mleux'~l?Ployee aux poures, ne Ierr qu'àpompe
& ambition.Er fur tout nous blaimons les idoles,
peindures,l'0urtraimres &vaines repre[entati()S~
. qUI
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. neIeruêt qu'à feduireles cœurs des Iimples
qUI . P , 11.'
our les defiourner de DIeu. arquoy c err a tort
~ue tu nOUS accufes de ces chofes,& les controu-
ues [autrement contre nous. ., \.
D'o rdonner gens au [e.ruice.de DIeu,c eû a dl
epau r yconduire & malllten1r le peuple,ce [e-
roit toutnofire defir, & ne [ouhaittos autre cho
fe,afin que chacun cognoiffe f~n falut,& le cher-
chelà où il le do it rrouuer.Mais vo~sap?elle~le
feruice de Dieu tout ce que vous faites a vos ido
les,vas chanteries,fonneries,facrifices, encenfe-
mens,procefsion~ , peintures & ~aremens,& au-
tres belles inuentlons: & nous difons que le [er-
uice de D ieu cfi Ipiritucl t & qu'il ne confifie pas
en ces· chofes charnelles, qui ne [ont que pour:
plaire àl'œil,& non pour donner re?o3 à la c~n~
Ïciêce. D ieu veut eûre feruy en obelffa~,e, qu on
luydoi t rendre [do n fa par ole, e? vraye fian~e,
eninuocation de [on nom, & entierc recognoI[-
1 fance. Il faudra it ordonner gens exercirez en la
dod rine de Dieu, pour enfe igner ces chofes, &
nondes afnes , ou des fophifies qui ne font -qua
b;ouiUer & corrompre toute veri~é:~ar a~~liel1
cl enfeis ner comment il faut obeir a Dleu,lls en-
Dfeigneront les traditions des hommes & les bul-
lesdu Pape:au lieu de môftrer quelle efi la fiance
qu'on doit auoir en Dieu, ils m ènent les poures
ges aux creatures & auxmerites des hommes: au
lieude la vraye inuocation& adorationd'vn[e~l
Dieu,ils aàreifet leshomes aux Saina~&aux SaIn
étes,defque1sils veulêt aulsi quOon recognoiffe le
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bien qu'on a receu · & ceux·qui pourrot lemieux
de[gui[er ces cho[cs,deprauat les Efcritllres &a.
menanr proba tions nouueIlcs, ceux. la[eront les
mieux dhmez, comme vaillans [uppofis de no-
fire mere fainéte Egli[e & tous autres reieaez.
Voila vos beaux ordre S , qui [ont fi differens de
ceux ~e Ie[ll~ 'C hri fi & de {es Apo.firesJ qu'on n'y
peut rien vou-de [emblable. AU[~I On n'ordonne
pas vos prefires pour en[eigner Ile pre[cher, mais
. pour (acrifier Iefus Chrjfi: & infiituez ence1a v..
ne nouuelle [acrific1ture, pour abolir celledeno-
fire Iauueur Idus. Or les A pofires ordonnoyent
les pafieurs & minill:res de l'Eglilè pour donne
r
infiruétion, & pour departir le pain (pinrucl de
la Parole, duquel nos ames doyuent cflre nour-
ries, Voila lesordres gue nous approuuons,pour-
ce qu'ils [ont in~ituez de Dieu, & neceiTaires à{on Egli{e.
~1ntàI'impudentecalomnic p~r Iaquclle ru
nous accu[es, que no? enfeignons les ieunesfem-
mes mariées à laiiTer leurs maris & leurs maiïons
la nuiét,& a.lIer es maifOI!:;cfiranges,& puis qu'e~
la. predICatIOn on efieint leschandelles, afin qu
hommes & femmes Fe retirent és chambres pOUl'
ic meiler enlemble en toute confufion, il ne me
[croit be[oing d'y re{pondre, fi ce n'efioir qu'il
cfi neceifaire qu'on de[couure de plus en plusle
. venin qui fort de vos ceruelles pourries
, & de
- vos cœurs empunaifis de toute infeébon. Pre-
mieremem le faÏa volis defrnent a[fez de foy-
metme ,& en a ell:é [uffi[amment cognu, telle-
ment
- ,
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r ue ceux de voftre party rneime qui ont~~~ ~e iugement, combien qu'ils en fuife,.,nt
qbl q ueov ·& quafi perfuadez au commencemet,
a ireu LA \ . - . 1 &
' veulent plus maintenant ouir par er: co-
nen ...
. s ren
noiifcnt que tels blaimes controuuez vou -~en t tant plus fufpeéh, & defcouurent vos au-
alomnies & fJuffetez en toute la caule. -tres ca ~ L· . fi 1
'A '1 , ' .. loué {oit Dieu qui vous rait ain 1 par er,
lV tUS
1· cl b
~ u'cn voûre impudence & ma tee es or-alln q .. .
déenoftre innocence, {Olt tant mieux co~n:ue•.
S'il Yauoit quelque confcience e~ vous, le 1ap-
pelleroye dcuant Dieu en te[mC?lgnage du con-
traire de ce que vous dites: mais vous en ~ue/~ :"
la plus part cl 'entre vous autant que des chlerî~,- ...
tant vous efies nreoccuppez de rage contre la
verité: & tol1te~fois ie ne lairray de l' appeller,
nonpourIe pre ient , mais pour ce iour auque
l
elles s'accuferonr ou defendront deu~nt,le fie-
ge iudicial de rrofire Seizneur Ielus, la ou vou
s
ne pourrez plus ne fei~dre ne fuir. Il e~ vray
Gue la plus grande pJrtle .d'entre vous lugez
volontiers [elon vos affeétlons, & voulez me-
fl1rer chaêun à vofire aulne: car tout ainfi co~ · ~
me loups qui cherchent ~a proye vous allez flai-
rant où il y a quelque gibIer ,& allez vos bra-
chets pour le fu yure à la trace: !es maquerelles ne
VOliSdefaillêt point pour Ieduire les plus femme~
de bien du mondc.Et f vous les pouuez attra~er
en vos cop:tgnies,il faudra qu'elles ~oyentdouee:
de grade vertu fi elles s'en retournet~~ttes.Va 9
~fidb.ez que lesautres n'en font pas mom~~ Il va
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femble que fi V?US e~iez en telles copagnies que
n?us-, vo~s fe~le~ bien vos befongnes) & auriez
ble~ maye de rouir de vos plaifirs:maisvoustrou
uerrez que ce n'cft pas vn tel ~ibier que celuyque
vous pourchaifez. Vousfcriez fort mal arriuez
pour côrnettre fi malheureux aéie : car ce ne [ont
femmes qui reffemblent à vos côrneres J ny àcel-
les que vous abufez en confefsion J & que vous
afsignez puis apres ~our les abioudre pl9 ample-
ment.Elles Iauent difcerner la voix du paillard& 1
du n:a~uereall~'auec celle du pafieur qui les in-
ftruit a chaftet é. Vous auriez beau y abuterdes
paiTagesd e l'Efcriturc.cornmcvous mefsieursles
deuotsn'en faites nulle confcience , pour attra-
per cellesque vous côuoitez. Ce ne va' eft qu'vu
tou~ d'habileté: mais ie cray qu'elles vous [au-
foyet refpondre" & trouueriez cornbiê ellesfont
efloignées de telle ordure. le vous diray bienda-
uantage, (lue quand vous& vos commèresferiez
v,enuzen nos aifenlblées pour y faire vos afsigna
~tons,& pour parler plus familieremet enfemble,
1.1 faudrait biê que vou fufsiez du tout endiablez
fi ce glaiue de la Parole ne vous touchait pour
vous faire ce!fer voftre cntreprife, & fi les mena..
cesqui [ont faiétes du iugement de Dieu & ven-
geances contre les paillars ne vous efionnoyenr.
V DUS Y trouueriez de I'eau pour eûaindrc va-
fire feu: pour le moins vous (enririez au vif que
ce n'eû pas là vnmoye~ propre pour l'attife,r.Or
tant s'en faut que ce Ioit vn lieu où ori [edut[e nefill~ ne femme,que nouspOllllons rendregrac~S à
, DIeu
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Dieu,que plufieu~s perfonnages & ieunes & d'a-
(Te qui :1Uoyent eûè de5bauch~z , & !es aut~es e~
~rain de fe desbaucher, ont cftè reduits par} adrni
.fl. ration de cefte Parole en nos aŒemblees ) au
nnt L • h" ft &bonchemin,pOUI mener Vile VIe "one ,e, mar-
cher en la crainte de Dieu,tellemet q':l on ypo~­
uoit apperceuoir c1ai~ement que Dieu yau01t
mislamain: car cela n'euû peu proceder de per-
fuafion ne vertu humaine. Mais ie vo" prie que!le
apparence ou couleur peutauoir,cefte ~alomnl~?
Là oùlapaillardife cft fi~es.borde~, qu on en fatt
prefque vertu? que fer01~-ll befom de nous ca-
cher) ne de faire aiTetnblees en feeret pOUf com-
mettreles chores qui font permifes entre vo" ma
nifeflemcnt.ôcn'en enfuit aucune reprehenfi~n?_
Si lapaiII ~lrdi[e no~smenoir,vous,ne nous aurrez
pas enhaine, d'autat que n?us~enons fe~blable~
àvous-car le monde ne hait pOInt ce qUI en fien.
tefmoins en font vos bordeaux, vos banquets
& fefiins)vosmarques & mommons,vos danfes,.,&
voshranles,efquels vous vous aifemblez en gt"ad
nombre:&encores qu'il n'y ait caure appa.ren.tc,
on ne 5'enquiert point pourquoy:car on fait bien
que c eit pour plaifir )afin que chacû de ceux au[-
quelsce ded uit plaifi ait tant meilleure occafion
de s'addreiTer à celle qu'il conuoite. De desbau-
cher filleou femme,ce ne vous efi qu"e ieu : celuy
fera trouué de bon efprit,quil'aura fai tt plus cau
~elel~fement ) fuyuant lesprouerbcs qui regn~nt
:lU[Sl entre vous..N'en pourrIons nous pas fal~e
, utant , fi nous citions menez de telle coneup1:-
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Icencc> Ne Ïeroit-ce pas,vne extrerne folie cl r
cl
. ) el!
mettre en anger pour .aUOIr ce qui eft pe ;
,.1 1· r 'E rm.s
,comunement en peIne Ieurere> t puisvoscr
, fi ' d' bordi ' eux,c e a ire vos ordillons fecrets.qui [ont rem
parmy voflre grâde ville, par lefqueIs vousinf~~
éiez t?ut de voflre p~atife ,ne font-iÎs point~u ­
ucrts a tous ceux qUIy portent de l'~rgent ?Vos
~~querelles , qui ont apparence de femmesde
biê en leur trongne, pour auoir plusfacile entrée
par rout.refufent-elles ànul qui leur porte,d'ex-
ercer le meftier que vous leur auez appns, &au..
9uell:s en~reten.ez: le dy vous metsicurs lespil-
Iiers cl ~gltfe,quI ne voulez eûre mari ez pour e"
Itre .efiImez ~nges,& cependat c'eft pour mieux
:lU?If vos plaiiirs, & changer tousles iours â tou
haI,t, & mener vnc vic Sardanapalique. Vofire
artifice dont vous vfez caurern ent n 'cl] point fi
{eeret que ne l'ayez apprins à trop de gens;que
vous n;enez al~ec9ues. vous en perdition. Les a[..
Ïernbl èesdonc qUI fe feront en cesLeux ne vous
de (plaIront point: car elles couurcnt tant mieux
les vofires . & n'eftes pas rnarriz que telles pr,ati...
ques qu'on auoit quelque temps en horre ur, tel-
lement qu'il fallait que vos produifantes chan..
geaffcnt Iouuent de quartier) Ioyent mainten3~t
toute~ côrnunes. Voy la vofire beau ûile, quimô.
fire bien CJue ~e n'efl pas la paillardife que voUS
hayez.mais DIeu qui vous veut reformer-
. Ce que.i'cn rernoniire icy n'eft que pour ma..
nl~efiertc1nt plus l'impudence de ces .accu[ateurs
qUI [ont plus effrontez que putains, & quand on
" les
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1 a conueincus de menfonge ,ils n'en font que
eSrcher leur bouche. Et que monfieur le Do~~elJr [ubtil nous blafme de ce.fai.a contre fa co·
t
e ience ie n'en veux autre teirnoin que fon pro.
C , C' a: '
re e[crit: car ce qu'il a vne rOIS arterrne commep ~ , Ir' '1·' \tre[ce rtaln, en Vilautre pauage ou 1 1~UIent a ce
ropOs auquel il'prend fort grand ptufir,& Ïern-p , c ·cr ' .o,hie qu'il s'y baigne, ilmet le rar en eonrcceurcs,
&concilld ainii : ~and on aura dit de .,ceux-cy
qui ainG s'aiTemblét ,denuia,q~'~1 y auoit da~ger
de paillardife, ce ~ ~ pomt efte lm~of~nt c~lm~,
mais difant la vente. Auparauant Il 1afferrnoit
comme choie refolue , & puis il dit q~)il Yauoit
danger.Où eftoit la memoire de mo~he~r le.~o­
dcurecar s'il y auoit danger ,comme Il.y I eroit a la
verite G.la parole de Dieu n'y r.egnolt, Il n; fant
pourtant conclure d'vne ch?\e.lDco~nue. 11 fal-
lait retenir le prouerbe qUI dit , qu vnm~n4~e~lr
doit auoir bonne menloire : car 11 eft difficile
qu'ilne fe couppe & qu'il ne fe rrouue furprins.
Pourautunt donc.que tu fouftiens menfong~)Il
faut que tu te ferues de nloycl1S faux & mef1io~'·
gers,& qu'on voye àl'œil cément tu ~e cotr~d1S:
car aufsi la verite eft fi forte qu'elle fait Iortir Ies
dhn celles de ceux meirne qui la veulent cornba-
tre.ou bien c'e{t ce qu'on dit en.vn autf.e prouer:-
be,Au vin la verité:& paisible que le VIn theolo ...
gal t'auoit donné la gehenne,de forte que t'ayant
oUé la memoire du prccedct,il t'a fait aucune~ët
decliner du menfonge"encores que tu ne v el les
pleinement recog;noiftre la verite. O r combien
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qu'il.Iuffiroit de te refpondre qu'il ne faut point
proc~d~r par.conieaLIre~ & 'pref6~ptions pOur
luger d vn crime ~ fi cft-Il bon qu on cognoif.
fe enquoy tu les fôdes, & de quel efprit tu esme-
né.Tu pres vne maxime, que tous heretiquesfot
paillars:& le prœuues en celte forte: S'i ls necrai-
gnent point àfouiller lesames par herehes, com-
ment croira-on qu'ils craignent à[ou iller leurs
corps par paillardiie corporelle? le laiife làce
que tu prefuppofes poutprincipe certain.auquel
coutesfois on peut affcz faire d'infiance pour le
renuerfer : & dy que quand cela Ieroit vray.ilne
nous arrou che en rie,à nous qui ne fommes coul-
pablesd'herefie ne d'erreur. Parquoy cequetual
Iegues les exempIes cl es N icolai tes, des Gnofii..
ques, Valentiniens.Adarnites, Origeniens,Ano-
miens.Maflaliens.Floriens & autres ancienshere
tiques, eft non feulement Iuperfiu , maisdutout
hors de propos: & eft bien en vain que tu yem-
ployes tant de papier. Nous peux-tu conu a~ncr:
de pas vn des err urs de tous ceux dont tu falsme
tion? Loué [oit Dieu que nous en (ommes r1us
efloignez que toy,&que nous n'auons rienq~l en
approche, & n'y a celuy qui ne puiife cognolftre
en faifant telles comparaifons,que tels proposne
fe peuuent addreiler ànous: mais s'il fa~~ ent.r~ r
au propos que tu efrneus de la paillardt1
4
e (pln ..
ruelle, en laquelle tu es plongé auec tes Ienlbla-
·h les, conime en vn gouffre, de quelle couuertu~e
la pourras- tu emparer, pour la faire de[c.?gnol'"
fire? Ne paillardez vous point inceffammet auec
. . . VOS
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vosidoles qui font v'?~amoureux , & puis en vos
inuentios,<Lue vo9 preferez àla doctrine de Dieu?
C2E~efi-ce .de paillard~[e[piri~tlelle,Iinon ceque
vousfaites auec le bois & la plerre,& autres crea-
tu res corrupttbles? Ce-que dit Ezechiel du peu-
pledesIu}fs , ne vouscon~ient-il p~int? ~o\ur a-
uoir conhance en ta beaut é, tu as paillard é a cau
Icde ton norn.ô; as efpandu tes paillardifes â.to ut
paiTan t, poureftre àluy.Tu as pris tes baguesma-
gnifigtles,faiae~ de ~on or~ de ~on arge?t que
ie t'anoyed~~ne ~& t en es fait des In1ages cl horn-
me,&.a.s paillard é ance ell es: & as pris tes vefie-
mensde broderie,& lesen as couuerres : tu as mis
monh{IÜe &:'man perturn dcuât icelles. Apr es tu
t'esedifié d.es hau daisô; t'es fait vn haut h eu par
toutesles rues.En tout carrefour de chemî tu t 'es
edifié desIieuxefleue z.ée asfait ta beauté ab orni-
nabletu asefquarquillétes .iambes à tout patTant,
&as multiplié tes paillardifes.A qui peut-on au-
iourdhuy mieux appliquer celte rcmonftrance
duProph t te .) qu 'au gouu ernement qui eft en v o-
fire Papauté.? N 'allez vous pOInt eileu é par tout
&es têpl es & dehors. enlieux eminens & és quar...·
refoursdes rues, vos idoles-que vous ornez de ve
fiernes precieux, de couronnes, de bagues & ioy-
aux,y prenant fingulier plaitîl:,&plus que les-pail
lars ne feront àleurs paillardes ? leur [ai[anr per.~
fu m& .encens,u'efpargnant ny huile ne cire pour
1,enr faire honneur?& pour donner belle couleur :
a t~lles vilain ie s , VOllS les appellerez Seruice de
DIeu. Ce 9.ue Dieu prononce eftre paillarditc a~ '
Dt
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bomlnabl:,& ~u'i~ conda~~efi ~[rretnent, vou's
vo,ulez qu on 1eftime cflrè'dreflé a [on honneur!
~eI blafpheme !y a-il putain qui [oit li effron-
tée, qui o fafi: couurir (1 vilainie du nom de Dieu
& de r'eligion?encore qu'elle ne fe vueille reduire
& demeure o bfiin ée en {a mauuaifevi- ,fi efi ' c~
qu'el e ne s'otera du tout iuûifier quand elle(era
icdarguée. Et vous ne voulez pas Ieulernêre'fire
trouuez iuf es.mais aufsi excellens en piete & de..
uotion.es chofes rnefmes ou vo 9 pro fanez le nom
de Dieu,& anne.mtiilez, entant qu'en vousefl.ïa
maiefié! Il (ernble que Dieu fo ie bien obligéà
vous.ée vous doyue de retour, apres (Ille vous a..
uez pris grand' peine à fair e tout le contraire de
ce quil nou a comrnâd é. Parquoy ce n'eft mer-
ueilles que nofire Seigneur dit, que les putain
vous precederont au royaume de Dieu: car elles
n'ont rel empefchernenr gue vous.qui efies enfor
celez du tout en vofire pnillardife Ïpirituclle, &
a lez les yeux bandez de la (autIehypocrifie paf
la uclle vou "vous deceuez vous-rnefmes, & les
a utr es aufsi apres vous. ~e telle paiI1ardife de
I'elprit fait le plus fouuenr conioincte aueccelle
du corps,ie le contefle , & nen faut aller cercher
les exemples loing: car on en voit par trop entre
vo9 . 11ne f~ut recourir à ceux des enfans d'Ifrael,
, auiquels il efl: aduenu de fouiller & vilainer leurs
cO,rpsqu5.d ils (e font alienez de Dieu,& on~eol­
lue leurs cœurs en idolatrre. Car ,'eft vn trai ftor
dinaire,que les au eugles le pcuuent app ercelloi: ,
M ais il nous en flut confiderer la' raiïon (]ue S.
.. Paul
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Paul nous monflre elcriuant aux Romains, que
telle eft la vengeâce [ur ceux qui ont mué la gIoi
re de 'Dieu incorruptible en la fimilitude dima-
<TCd'homme corruptible ) & d' oifeaux 1 & de be-
fiesàquatre pieds,& de reptiles.Pource Dieu les
aabandonnez aux concupifcêces de leurs cœurs,
àordure,pour faire vilainie ~ eux melrnes à leurs
proprescorps: entant qu'ils Juoyent mué la veri-
réde Dieu en menfonge, & auoyent honnoré &
feruyla creature plus que le Createur.qui efi be-
niteternellement • ~e le reite du chapitre [oit
leu,& on y verra les meurs & la vie du temps pre-
fent , & tout l' efiat des idolatres depeint a.lI vif.
Ce [ont les fruias qui vous Iuyuent , & que vous
recueillez àbon droit pour tant de peines <-lue
vous prenez à renuerfer l'hôneur de Dieu,& ern-
pefcher [on pur Ieruice. Voyla comme le propos
que tu leues contre nous te conuien t fort bien ,&
àtousceux qui te refernblent ,
Finalement pour mieux verifier [on dire.il s'en
'rapporte tant aux gens d'EgIife que de religion,
c'eft àdire à(es (emblables, faux accufateurs & ca
IO?Jniateurs : & par c.e moyen il a gaigné fa caule,
C efipour auoir plufiofi fait, [ans tant difputer ,
c,om~e il allegue aufsi 'de mcûne g~clcC Encas
SyhllUS,qui recite en l'hiûoire Bohemienne rem
blablescalomnies,voire plusenormes.qui fe con
tr?uuoyent contre les pOl1res Vaudois &: Bohe-
nlIens).q~iont t~ufioursretenu quelque Ierncnce
te verne, & r:ete [ont iarnais voull~ aflubietrir..au
ape,n~ aux liens .d o nt la race a efté miraculeufe-
D. ii.
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ment conferuée p,.Jrtny tan t de per[ecuti~ns iuf,
ques auiourdhuy. ~eIle foy peut-on adioufter
en cela à ceux qui ont (ouûenu la tyrannie duPa-
pe,qui ont conlenty â la mort des Martyrs?Com
ment croyra-on àceluy qui a efl éPape Iuymer-
me, c'eft adire homme de peché, aisisau fiegede
toute abominarion?Chacu peut iuger de gue!ze-
le ont efcrit telles ges ,& quelle au thorite ilsdoi-
uent auoir en ce qll ils maintiênent les calomnies
qÜÎ ont efié inuent èescl e pareille impudenceque
les anciennes & celles de noûre temps: cependant
ils nous rcndêt te[moignage qu'il ya eu touliours
quelque nombre de fideles que le monde n'apeu
fouifrir, ql1 i ont efié perfecutcz.dechafiez , affli-
gez & fJu iremet blafm ez., & que Dieu cependant
les a preicruez des erreurs & hcrelies qui auovêt
cft~ Iemécs en l'E glife,&·ena lai{fé vne fainéte fe-
menee qui n'a peu & t~e pourra iam.iis eflrede-
Ilruide pa r (es enn émv s." "
Pour donner coulcurâ [üfi:dire, il allegue que
plulieurs gés d'EgIitè& perionncs religieufes ont
el1é induits àCe marier , & en ce f-li[1nt à rompre
l~ veu de virgin iré:'&gu?l1 n'cft pas vr(ly-féblabIe
que ceux qUI induiient à. rompre telles promc[-
[cs faiétes à D ieu & al!"Iuperieur , tiennent conte
des promeffes d'e mariage. A cela ie refpon'9
ue
ton argll tnent te conucinc tOy- mefme: car e~ In-
duifàt les perfô ncs J. Ce marier & prêdre le, Caméè
rern cde que Di -u J ordô nèpOlIr euiter p:ull:trd
l
-
lès & pollutiôs.rrous môûrons l'h6neur & la reue
rêce que no9 por t6s à I'eftat de marla~e,que vot[lme -
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me[prifez.E t quand,vous en exceptez les perron
nes ecclefiafilq ues,co mmc s'il n~ leur eftoit licite
d'e[pou[er femme, no" reipondôs qu'il nous faut
arrefier à ce que nous ont enleigné les Apoûrcs,
qu in'ont excepté aucune Iorte ou condirion de
g,ens,come il ~fi ldia au 13.chap.aux Heb . Le ~a ...
r1 3ge cft honnorable entre tous, & la couche fans
m(l~ul e :mai s Dieu iugera les paillars & lesadulte
res. Nous allons aufsi Ieur exemple,& des rainas
Eudgues&Martyrsde la primitiue Eglifequi ont
efié maricz. Du vœu dont vous pretendez qu'ils
foyent empefchez: puis que la continence cft Vil
fingulier don de Dieu " comme ne fauti ez nier,
c'ei] terncrir éà l'homede l'entreprendre de foy-
mefme.côme ficela eûoit en Cl pniffancc:& VOLIS
cxpcrlmentcz tous lesiours en voftrecontincn-
cefeinéte les fruiéts qui en Iortcnr: & Ienrcz , (0-
bien que vueillez cftr.efiupides,les punitions de
vofire outrecuidàce, T II f~tis apres cela VI1 bel ar
gun1ent, pour prouuer que nous ne tenons conte
dumariage: c'eû que nous nyons <.] ne ce foit {a-
crement.En q~lOY tu monflrcs bien ra Iouifc: car
ccn'e~ pas prifer ny honnorcr lesordonnances
de D icu , de les mettreen vn autre ranc qu'il ne
les arnifes.P!utl:ofic'~fi le tout dcgll~{er:&y met ~
trevne ~orlïble confufion.Il n'ya qu'vn Ieul p~[
f:lg cl 1 - ,
" e gUI vous a onne occaiion d'appellcr le 111:1-
nageSacrenlet',c)efi le cinquieme ch~p.aux" he
fiens,où S.Paul parlant du marinee fpiritue quie~ entre Chrift & [on Egli[c) dit ~Cc myfteré dl
g and. Et pour vous ofter toute replique J il ad-
D. 1Ïi~
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iouâe, Voire,dy-ie ,en Chrifi & en l'Eglife.Or
'pource que le tran:O.ateur vuleairc des LatI'n
.
"M fi ~ SaInterprete y ere.Sacremêt.on s'eft arrefiéàce
mot, fans regarder ne la vraye fio-oification n
r .: 1 b, Yau~sl e proposfur quoy cela cfi dit:en quoyrnef..
fieurs les defenfeurs de tout erreur ont rnonfiré
leur double beûife,
;'uis afinque chacun cognoifle le bel honneur
qu Ils po~tent au rainé[ mari;l~e ,l'ayatappeléSa-
creme~lt Ils ,le con~amne.n" d 'lnlmondicité & de
pollution: ainf {elo rnefsieurs nos Maifires c'efl
J irnmôd }v n IJc:enlent irnmo e, & ce qui efi fac ré (cra pol
lu. VOl1 leur belle Ïentencc par Iaqu .IlciIsfe mo
quent de DIeu & de~ ho~mes.~an t ànous.no"
le tenons pO,ur '.. .ar (JC e , & pour faÎncre ordon-
nance.d~' D Ieu laq uell e a cité par trop m~[p ri [ée
& ~O~ l Ue(; ?;1r YO dS. Parquoy nous detirôsqu'el-
l eIoi t remue en {on ent ier,à ce tI ue ch.rcû latien
ne P?Ul~h~nnor~~Ie en rous efi ars , & que la pail-
Iardl{e Ioi r de!alfi~e. Et s'Il cft rrouué pcrionne
enrre n~us q~l n art gardé la loy auté de mari:lge
comme l!.dolt, ou qui ait fouil1é le lia d'aurruy,
nous!e rerettons de nos conlpagnies
Or le ne puis lailTerpaifer vne autre calomnie,
par laq?elIe tu nous impofes, que no" difons que
nul ne le peut contenir: car tu ne ras iamais ouy
de n.ous,~e Jeu és liures de ceux qui tiennent n,o-
fir ?~rlne. Mais nous dirons qu'il n'cft pOInt
donn~ a tous de fe contenir. Parquoy [uyuant la
oéirine de faina Paul, no" admôneflons vn cha
,un
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(un d'vferdu rernede qui efl ordonné: aiTauoir
quepour euiter paillardife chacun ait fa femme.
&chacune ait [on mary.Si quelcun a ce don de co,
rinece,nous Iuyconfeillons d 'en vier, pou.rauoir
plus gra~e 13bel~té de feruir à.~ieu) [as toutesfois
qu'rlyait cotramte ny adftriétion, afin de ne iet- .
ter laqs[ur aucun) come S.Pan1 melme ne l'a ofé
enrreprédre.& tel aura ,ce don de côtinence pour
quelque efpace de temps ,auquel il fera puisapre s
denie,~iI ne fait point donn é â tous, & ne to it
en1;1 puiflance de rhOnle , nofire Seigneur Ietus
nousle monftre au ro.chap.de S~Matrh.en par làt
àfesdifciples.qui Iuyauoyent re tpondu, Il n.~eff
point expedient de (~ marier: il leur dit, Tous
necomprennent celte .parole, mais ceux aufquels
ileH donné,&c.
Aduife mainte anr quels Iont tes blafphernes
contre le Iainét mariage,que tu n' as point honte
d'Jppelt r Paillardife:car tu condamnes de ce cri-
n:e toutes sens ecclefiaûiques qui s'oieront rna-
ner.Aqui faut il adioufter foy,ou au raina Eprit
ouaux hommes? Le faina: Etprir prononce par
la b?uche de faina: Paul, que pour cuiter pail-
la.rdl[e chacun [e doit marier: & toy au contraire,
SI .VIl homme d'eglifc fe marie, il efi paillard,
v o~re encore pis: car o n luy permet tra bien dSa_
UOl r concubine ou paillarde , & d'en chaneer tant
qu'tl voudra: mais s'il veut eftre marié {e I~n l'or....
donnancc de Dieu jil faut qu'il meure. N'auez-
vouspas bicn anneanty le cômandemenrdeDieu'D. iiii, ·
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P?Ur efiabli~ VOS traditions?, N'efies-yoùs pas
bien meurtriers de corps & dame ? Si vn poure
homme d'eglife cerche le remede ordôn édeDieu
pour ne bruf};r en [on cœur ~ il faudra qu'il[oi~
par vous brune en {on corps, & finilfe cruellemêt
(es iours.~ell:-ce de la doétrine des diables dôt
rainé!: Pa~l a prophetifé _qu'à la fin des temp~ on
defe~drolt de [c marier ,11 ctfie- cyneyeft?Et puis
C?ntlnuant en.tes ~.I~[ph~n1~s ,.tu t 'eicr ies qu'il
n ra que LI paillardite <-luI faIr Iortir lesgensd'e-
gltfe dentre vous, & que c'cft l'arnorfe deshereri ~
gues. ~e qui VOllS conuient tresbien , & quidt
tour euidenr en vofire eûar ) tu lereiertes impu-
d~mment [ur nous qui fu,yoDs ce vice) & pource
falre cerchons tous-moyens legitimes ordonnez
ge Dieu. .Sïl yen a qui Iortent dentre vous par
te~le affeal0~ que tu dis,& d'autant qu'ils yone
pr:s fi rnauuaife )~ourriture qu 'ils ne la pelaIent
chager)par cc qu Ils en [ont empoifonnez iulques
~u profond de leurs cœurs, & ne cerchent pasle
remede, quelque Iemblant qu'ils en facenr, nous
ne prenons point leur caule : car ceux-la vous ap-
partiennent encores , d~autant qu'ils ne peuuent
oublier ce qu:ils ont app~insde vous .Ma~js9uant
~u~ autres qUI ont cerche le marIage pour n eûre
paillars , on ne leur peut faire tell e reproc he:
ca~ ou efi 1~ paillardife plus permiie qu 'entre
vous. Il ne leur en falloit pas Iorrir pOUf viurce~
l~?ricité & .[ouil~eur~ 1 & pour fe rêdre à'ceux~Ul
n or garde de les!ou fTt ir en telles ordUfes. Au heu
de plufieurs paillardes (lue VOllS leur promert l' ~
. . &a
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&àrechange )ils fe riennent â .vne femme legiti.
me :au lieu des diflolutions & ordures que v~us
[ouifrez, ils menent vie fobreée modefte: au lieu
de fainéteté feinte qu'ils contrefaifoyent fous ve-
fiemensde brebis,ay~ t ofié cefte mafque d'hypo-
criGe dont ils eftoyent couuerts, ils s)adonnent ~
rondeur & integrité.-Et puis que tu demandes.qUi
les flit Iortir d entre VOllS, & que tu en gazouilles
&calomnies fanshonte & {ifortement , ie te puis
bien demader par meil leure rai fon,~ivo~s.re­
ucnt en vos ordures & puantries de fuperfiltlon
&d'abus? n' tfi- . e-poinr p2.îrlardi[e & corporel~e
&fpirituelIe?~ jV,?llS fait ainli bl.afme~le man~
geqmdl:ordonne a tous ,finon pal1lardtfe? Qg.l
~ous f~ü t plus aimer les putain & paillardes, qu
d'auoir vne feule femme legitime? eft- ce (!1:afie-
té? Q.:2j vousfait remplir le mo.nde d~ baftars?
en-cecontinence? ~ü vous fait Ieduire filles &
fmmes.rcmplir les villes de bourdeaux, infecter
la terre & l'air de vos puantifes,tellement que par
touroù vo us Frequentez (mefsieurs les gens d'E-
glife)il faut que chacun prenne de pres garde àfa
Ïemme & àIes filles, comme pour garder les bre-
bis delagueule desloups? eft-ce la pudicit équi
eften vous?~! fait que vos prefences [ont fi f~-.
codes.qu'on cftime la feule ombre de vos perfon-
ncs)ou de vos cha pperôs.de vos aUffillches,de VO~
chappes, cuculles ou cahuets auoir telle vertu qu
ell. fait porter enfans,voire aux femmes rcpurées
fieriles,fans'vfer de medecines ,ny aller loing-en
pelerinage ?n' efi-ce .point .quelque .mir~cle de-vo
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ftre faféte virginité? II ne faut que l'ombre de,Vos
clochers pour produire forces nourrices, tant dt
fertile voftre chaûer é: mais pofsible que nofire
Maifire dira que ie par le du vulgaire des gensdt
Eglife,& de l'abus commun, & qu'il y enabeau-
C?~P d'enferrez & reclu~ qui g:Irdent leur virgi-
nite, & font comme Iurniercs au monde. S'il fal-
loit parler de ceux-la) i 'entreroye en vn merueil.
Jeux labvrîthe, ie remueroye vne fi ordefageque
la puârcur cnferoit intolerable. fay hor reur icu-
lernent de penfer à ce que telles gésln efmesonte-
fiécontraints de confefler par leurs propresc[·
crits Parquoy ie ln' en abfiiédray, & V09 renuoy-
eray ace qu 'vn des vofircs, aflauoir Gerfon.ena
dit & efcrit plus rond.ement que nul d'entre vous:
tellement qu'aptes auoir remué telles ma ieres il
eft contrainct de s'efcrier contre ceux mefmesqui
n 'approchent point de femme, & aufsi bien con-
tre les femmes enferrées en leurs cloiûres : 0 que
.rare eft la virginité! . ' . 1
. Apres que tu t'es ainfi vaillamment efcrl~e
& de fi bonnegrace.ru t ' efcries comme aYAnt VIl-
le gaignée, comment nous pourrons monfircrno
fire chaflet é. le ne puis penfer que tu ayes v.ne
eflincelle de bon Cens. Encores que tu n'euûcs la-
mais efiudié en Dialectique ne chaffou rre lesTo
piques cl'A rifiote, fi cft- ce qu ele Cens comn1unte
deuoit apprendre, que c"efi àccluy qui nccuie de
faire les prœuues: & puis qu'elles te dcfJil!ent ,no
fire innocêce apparoiû.Aprcs que tu as mIS g;an..
de peine a faire croire tes calonies.;&àleur doper
par
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t OUSmoyens quelque couleur ou verifimiIiru-par , r. .", ~ cl' t tdc ,&que tout cela s eluanouit come ver, a? an
' 1 'y a nul fondement,tu nous veux âftra.Indre.qJ1 1 fi ~ ",\.. œuuesde ce dont nOUS ne Iommes aucunemet
apr . 1 . / h
trOUuez coulp;lbl es. ~el e eqult~ ou 0n:anl~
té ya-il en to y ?~te YOlldraauOl.rpourmge,
meiinesen cauie de te lle Importance~Or qu elque
iniquitéqu il y ait en ce que tu no us demandes, fi
cft. ceque noitrc cau fe cfi fibonne, & en[omm~s
tantaHèurez , gué nOUS ne refufons nulle condi-
tion.Tu demâdes donc fi nous pro~~eron.s noû re
cbaûetépar les ieunes femmes marIe~s quife [on~
là trouuées [ans leurs maris, & auec ieunes~ens a
marier : fi ce fera par les vefues , ou par l.esreuncs
filles, qui ont eû é trouu êes auec etcholicrs &:.c-
firangers. Tues bien impudent,d'affermer qu Ily
aiteufemme rrouu ée auec homme.nyen troupe
oy àpart. Car ceux qui firent la prin~e, petluent
tellitier que leshommes eûoyent t~us a part]~ les
femmes toutes à part en vn autre heu fepare · Les
vnes auoyent le;rs parens , les autres leurs maris,
lesfilles leurs mer es & les vnes leurs peres,telle-
ment que tu en parle'snon par ouyr d.irefeulem~t,
maiscomme celuy qui a gran~e e?UIe. de mennr, >
& n'en a aucune hôte. Or loue (oit DIeu que leur
bonne vie & honneitc conuer[ation te peuuent·
conuaincre de tes men[ol1 cres-, & que quandrl n'y
b ,.. l '
aurort autre chofe que le bon exep e qu on ,a veu
enclles,rr etrnes depuis qu'elles ~nt .n1braife la pa
rel de Dieu.cela nous peut fufhre pour nou~ de~
liurer de tes calônies.car tout ainfi que le feu ietr
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dedans l'eau efi .incontinent efleint, aufsivn faux
crime mis fur vne perfonne pure & chafie,encore
qu'il foit 'au commencement fort bouillant ou
enflammé/e refroidit bien roû , apr ess'eûeind
du tout.Er pourtât tu auras beau cra-cher &efcu-
mer auec tes Iemblables tout e c(lue bon te {cm.
blera contre la vie innocente des entans de Dieu,
vousne ferez que defcouurir voflr e pUJl1tiCe:Ieur
eonfciêce nette leur fera comme vn mur d'airain
pour fe defendre contre vou ,&Dieu fera reluire
~) eur innocence.Il te fembleque tu leur feras grad
peur,quand tu menaces de lesnommer. Il Ieroità
delirer que tu l'enfles fait,pour ~e confondretant
plus. Tu en marques[pe<:ialement deux,defquels
.: la vie.S; conuerfarion a efi é pure de tel blafn1c,&
leur n.ort a rendu tefmoignage de leur foy.Apres
qlie vous leur auez cruellement o ûé la vie , vous
cuidez aufsi olier le renom par vos diffames:mais
comme leur mort a eft é precieufe deuant Dieu,
. aufsi fera leur renomm éede bonne odeur entre
Ies .fideles.Ie referueray dl""e parler d'iceux Jlnpl,c,,"
rnêr en vn autre lieu p19 côuenable.afin de ne dit-
continuer ce propos commêc é.de l'appetit enrage
de calomnier,donc nos aduerfaires {ont tranfpor-
tez.Pource qu 'ils voy enr que gens de iuge~e~1t ne
, fe veulent plusIaillcr abufer ,par leurs crler:e ~&
"aines perfuafions, & qu'on [oncle tous les lOUr:
plus auaat les chofes.tellement que la plusgrand\
par:tde ceuxqui efioyent aueugles commçncenta
difcerner , ils ne ceiTent de redoubler leursmen..
ion es pourefmouuoir ciel & ter-re, Oc [ont aprels
" e
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\" èommun populaire pO~lr l'abbreuuer rouf-
;oufsde le rs fauUetez, afin de no s rendre fi 0-
~ l ' CU:-: gue ceux"me{nles qui ne nous pe r tccutent~1 1 , ., 'fi \ l'(~)\rpn" hai: & detefiez,& {l U on s e eue a enco n
t ~ ~ .l'eux . C'eft -le but de ces fainds zelareurs.qui
enreceur nt " la fin le payement tel qu' il 1eureft
d ~u .Çe n'ea po int de cene h:urequllils ço mmen ..
ccnt.I e pourrore ~eciter ph he~r~ exemples d~ ce
qu'ilson m;H::~1Ue f ar leurs calont~s\& fau~es ,IQ-
uentions,depulsqu on a commence a publier 1E-
udngile: mais i'en rc c .teray vn feulement, par le-
quel on pourra iuger du. refi~ de leurs belles e~- "
trcoriies c'efi de l'an MIlle Cinq cens trente trOIS:
t ' . ,10;s quepluiieurs preicheurs JUCC quelque liberté
defcou uroycnt les abus & manifeû oyent an PÇH-
J r 1 Î. .plc le vr ay moye de la ut , vous eu isrez veu mûy-
nestrott er aux efcoures.mouches voler ,.efpies [e
contrefaire.bo ns fl.1ppofis rapporter,& nos Mai-
fires conlulter : puis Iemer faux bruits,& ab.breu-
ner le monde de bourdes & menfanges. Flnale-
ment veyans qu 'i ls n~Jdl1an'~oyent _cncores rie.n
pour cela,& qu'ils efioyent eu x-rnefmes en partIe
defcouuers & attein ts, ils en vot controuucr vue
desplus finesdont on [e fufi peu aduifer, .& qui e-
fioi t plus propte à efm ouuoir le peuple J. Ieditiô:
aifauoir , qu'on d.eCroboit les petIts entans , pout
les meurtrir & en cirer le-i:1ng. Er quecela Ie [ai-
fait par -lesmarrabets(ils appeloyêt ainii t o" ceux
quiportoyent grad' barbe,& diioyêt tous lesLu-
theriens eûre tels) & auoyent leurs.Iouffletspour
,aduertir que chacun fe donnait garde.Ils faifoyet
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à croire qu 'on en auoi t trouu é[ur le faiét,& defi ..
gnoyet les rues & les quar tiers affez ef1 oip-nezoll
celas'eltoit trouu é , afin qu'i] fuit pIufi~H ( jeu
qu'enqui s: & qu'à aucuns defdrét Ivlarrabets les
.rn êbres enti ers des enfans qu'ils portovét en I)le -
.tr - .1 [
c es dellous leurs ca pp es leu r e[layét t orn )t z,aux
'v ns les t efle s.a ux au tre s pieds,aux aut r -s lesniais,
.aux au tres les mamme lles.auxautres auoyon cûé
.trouuéesles ca[fesentieres où les enfa ns eftoyenr
'e nclos & [alle z. Et là d ciTus fe fai{oyent desterri-
hIes diicours : les vns difoyen t que c'efioyent lés
Lutheriensqui mangeoyen t les pet its entans, les
~ autres quelque grand Prince qui eflort dcuenu
ladre,& fe voulait baigner en fang humain, pour
r ecouur er Iant é. Et fai[oyent rober tour ce bruit
[u r ceux q u'ils efiimoycn t leu r cûre plus grans
ad uerfaires, L e peuple leger & mutin fut n llemêr
efineu dece bruir.qu'ils fe ruoyent jans aucunc[-
gard contre tous ceux qu 'ils renco nt roycnt por..
t ansgrandes barbes, de forte qu e plufieursfurent
.vilainement outragez & nau rez, & aucunsmeur-
tris.Ils n ~auoyêt refpeét ny àaage ny àdignité.La
feule barbe leur eûoir fignedhoftilir é, Et COll-
foyent fus ceux gui la port oyent, de plusgral)de
rage que [ur les enn emis. Or il aduint bien anr~-
-bours de ce que ces beaux in uenteurs JUoyentl".
maginé : car le pe uple fans d ifcr er io n fe ruait aui
fi taft contre ceux de leur parti que contre lesno",
·fi r es : mefmes on cult peu cognoifirc vne [Juu ~'"
.garde de Dieu, parlaquelle Iesfi ens efioyenrInI·
.raculcufemenr corueruez & lespoures Idolarres
1 iournel1c...
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'ournellement -affail1is. tellement qu'on les euû
1euvoir comme les Madianites [e deffaire l'vn l'
;utre. Ceci dura bien l'è\pace d)~n mois fans q~' or '
on ymtfi ord re , iufques a ,ce qu ~ne co.mpagnle
depoures pele rins Alemans )qur reuenoyent de
faina l aqu es en Gallice, furet enuirônez du peu-
ple , & griel1 ement naurez J ~ 0'euifent point cf-
chappez la mort, fi la Iufilce ne .fuft fll ruenu~
pour ~ppai[er.cefte fure.ur,&les d~llUrer ~e la ~al
dupeuple,qui routestois ne ~e{foitde cner qu ?n
en fift iuftice . Lors furent mIS ces poures pclerins
en garde en vn Hofp ital,tant pour lesfaire pe[~r,
que pour s'enquerir d e la caule ~e ceûe b at ter ie:
&fut dit au peuple qlJeceux"qll1 auoyent ~uel-
que querelle ou complainte cotre eux, ou qUi aLJ-
royêt perdu des enfans, vinfent en iufiice::efte ef..
meute ne ceffa tant .que la cour de Parlemêr,pour
rappaifer,& pour mieux (oder ce qui en efloit, fit
crier à[on de tram pe par tous les carrefours de la
ville,que tousceux qui auroyen t perdu. enfans le
vinrent declairer incontinent,pour y mettre pro-
uiGan.O n attenda i t d 'ouir de grandes pleintes de
~lllGeu rs peres & m eres,& pêfoit-on que la C our
ferait fort cmpefch ée fur ceû affair e:~ is il ne sS__
en trouua iarnais vn Ieul qui euft perdu enfant) &
nulle plcîte n'en fut fai6te :dot il apparufi qce fau
bruit auoit efié fufcité par quelques machina >
tcurs: & la pratique de nos Maiftres fut par ce......".-
moyen defcouuerte. N 'cft-ce point la me [me ca-
lomnie (lui eftoit anciennement dreflée co ntrc les
Chrefiiens, faifant ' croire qu 'ils tuoyent les p~~
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tits enfâs pour les mâger?Ie rte recite point chore
ineogneue ne douteufe.cela a efié publié& rnani-
fefié. Vousn'auez pas oublié ceû arti fice . Mais
quelque maique que prenne & vou s baille celuv
qui -vousmet en œuure, D ieu vous de[cou ure 1
clairement que vous ne pouu'cz plus dcceuoir fi-
non ceux qui veulent eHr e dcceus.
Tu nous accules comm e briieurs de croix&
d'images du crucifix, mais cornbienen auez-vou
fait rompre & brifer.mefsieurs les zelateurs, pour
efrnouuoir la ragedu peuple contre nous, quand
on ne nous perfeeutoit pas aiTcz cr uel1effi c'nt àva
fire gré?Et puis vo" f u tes trotter pr cfires& moy-
ries en procetsion , chanter K yri elles & Letamcs,
porter challes.al lumer torches <.~ cierges,faircin-
ueétiues & cornp lainétes de l'outrage qu 'on a fait
à vos dieux.éc po ur appauer leur ire.vousneleu r
prefenterez (eulcmêr encens & pertums.rnais l el~r
facrifierez Jolcnncllcrnent lcs innocens.CepcnÙ:lt
·c'efi es vous -rnef esqui leur auez f~litl'iniure:s)ds
[auoyent .parlcr,l1 re plaindroyent de vous. Or
vous pourriez repliquer comm e vo us allez accou
fiumé ,-qHe cefont pittftaudes, qui tendent àleur
honneur, pout m aintenir la deuotion. Vous~n a-
nez exemple en vos anceftres les · P Jyen ~ , .q u l ont
môftr éleur.zeleen telle façon:maisésvral ~ Chre..
fiiens vous n 'en suez nul,ne de rviage des l~nagesz
ne~e tell~s con[pjrat~ons. Oi!.e re[pon~rOls- LU ~
EpIphanius.qui a elle fi-grand ennemy de tOUSle
hertriques,& aefcrit à. Jean cuerque dc'Ieru(alen1
en ceitc maniere ë ~andie [u venu envn ~vI11:1g~
nomn1C
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nomméAnablatha) & que i'eu.veu en pa~1nt vne
lampeardent~, & ~11 demand~ quel lieu ~'e~oit,&
enrendllquec efioit vne Eghfe, & fu entre pour
fdi re priere:ie trouuay là vn voile pedant àla por-
tedeceite Eglife qui eûoit teinét & peinét,& auoit
(Omnle l'image deChriû.ou de quelque Sa~~a:c4r
ie ne me (ouuien pas quelle image c'eûoit,~and
doci'eu veu cela en l'eglife de Chriû.l'irnage d'vn
homepêdue contre l'aurhorité des Efcritures,ie le
my en deux,& donnay côfeil aux gardes du lieu d'
en enfeuclir pluftoû vn mort & de l'emporter.Ces
gardesen murmuroyent, & difoyent , S'ille vou-
loit rôpre , il deuoit par railon en dôner vn autre
&changer le voile. Ce qu'ayat ouy,ie leur aypro-
mis de leur en donner vn,& leur enuoyerinconti-
nent,Vfi peu apres il adioufte en ladite Epiûre,Or
maintenat i'en ayenuoyé vn tel que i'ay peu trou-
l~er : i e te prieque tu commandes aux pr eûres de ce
Ïieu qu'ils re çoyuent du porreur le voi le ql~e i'ay
enuoyé,& que cy apres ils [accnt commandement
qll ~on ne pêde plL1S en l'egli(e de C hrif] tels voiles
qUI [on ~ co ntre nofire Religion. Car cela con-
uient à ton honnefieté, que ru ayespiusde folliel-:
tu ~~dofter ceile Icrupulotir équi eH: indIgne de I'
egII,ie de Chriû & des peuples qui te [ont commis '
Valla cequ'Epi phanius a etcrrt de l'vfage ·des ii-
ma~es& pcinétures en reglife Chrettiennc, Ccûe
Ep1fi.re a cité rraduiéie par [1.inét Hierorne , com-
me dlPl 1C ci 'efire bien leue .& diligemment obfer-1 b ,
Uee . S'il ne l'euû eue en bonne recommandation,
& ne l'euû eftimèc proi1table en rEgiifc, il 11'-
E.
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eufl pas prins ceûe peine de la trâflarer & publier.
'E n quoy nous voyons l'ad u is & iug ement deces
deux excell ens perfo nnages , aufqu els ces Chrz,
fii ens imaginaire s n'ont q ue refp o ndre ne côtre..
d ire.ou il talltqu'ils les ti ennêt pour heretiques;
ear au[si"[elon t a Ient êce ils ne peuuêt efire par-
ticipas de la croix &dc la mort de nofireSeigneur
I cfus,Voila ta Chreftiêt é& de tes Iernblablcs.qui
eft bien differête d e celle de nos ancefl rcs.Et qui t
à toy,tu t afc hes encore de Ïu rrnôter touslesidola
tres en fuperfii tion & opiniafireré: car tu porres
vn zele par ticulier aux images du crucifix,&mef-
me ruveux bien que cela foit cogn eu parroutle
monde . Partant le ne te feray point dt:tort, flic
f:1Y ici mêr ion d' Vil de tes acres rolcnnels.quifcra
cô"'me vn efchantillô au Lecteu r , pour illgerdurc-
fi e d e tes grades (ageiTes . P our fai re fembl~t qu'il
enbie n con{ciencieux ,& q u'il ne ve ut tenir deux
b encfices ayansch~! rge~ cl'arnes, il decl~ir e g,u'il ~n
veu t refigner l 'vn .mais il ne le veu t pOlnr hure fas
grande Iolen nrr é. car il ne f:t lH _pJ s ' (] U~ relIs h~p~~
crires facen t quelq ue bel aae rans f~-urc [?nu:f ra
trompette.Er pourtant IJs'en vient en pbn te~} e
d cua nt l'image du cru cifix, au q uelIl pom: fi gl ;l~
zele , & luy prefen re [on Ierui te ur, anlcnant au~(
luy N otaires& te trnoins , & parLmt ~n cc11~ ma'
mere àlïnlage du cr uc ifix: Mon perc,l c man e rna
filleaii il ée à.N .que voicy en ta preCe nce,mon.pe-
-
r ' , & ce nlarlalTe
r e , ahn que tu e n lOIS rerrnorn ,que ' .2:'
(oi t ~l ll th oriré par toy en la face Je noRre ~c r e
, cl d a N ot-alres.fainctc E crll[e . & en eman a a eaux .. Cb e
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Ce faifant il pourlleut {on cuftodi-nej de fa prernie
recure,laquelle eftoir la plus petIte & la plusrnai-
ere de tous [es benefices. Confiderez en cela l'hy-
pocrifie aucc la befli fe de l'homme, & co mment
Dieu abbrutit & aucugle les poures id olat res ,
&me[me leurs doaturs
L
de menionze , Ceftuy-
cy parle à vne Ilarue , & l'appele [on pere . N 'efl-
cepoint la meline confufi().n gui cft aduenue à la
mai fo n d'Ifrael , & à leurs Rois, leurs Princes &
Sacrificateurs~ â leurs prophetes ) difans au bois) Itrem.1-
côme recite Ieremie,Tu es mon pere:& à la pier-
re,Tu m'as engedré.Ilsrn'onttourné le dos, & no
pas la[1ce? Telles ges dope veulent auoir vn dieu
muet.dont ils facent à leur pIaifir. C'ef] ce gui les
faitainfi rauir d'afftétion apres Ieursidoles,,& les
defendre fi ardemment. Qgant à la cure qu'il ap-
pele Safi lle, c'efl meru eilleque nos Maifires chan
gent ainfi fans propos leur l:lngage: car ils ont ac-
coufiumé d'appel er les cures leurs femmes. Et
~Jjntenant eefruy-cy en f:11t fa fille, pouree qu'
Ileft contraint de la Iaifler . C'efl paisible afin
qu'il ne femble bailler fa femme à autruy. Mais
c'eft vne hypocrifie trop lourde pour vn [ubtil
Doéteur & ordinaire crocheteur de benefices.
~i vo~droi t raconter toutes [es follies & inep-
tres, qu~ font toufiours mefl ées dimpiet é, on en
pourro.lt faire vn liure entier, de fi grandes & fi
lourdes, qu 'on ne Icspourroit nullement lire [ans
s'efclatter en mille rifées:mais il doit biê fu{fire de
c~l!es qui,font fieuidêtes en (on liure, qu'on peut
at[ement luger de I'afne p:lr [es oreilles. Q!!.and
E~, ii.
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il parle luy-rnefme, O? ne p,eut di~e que ce foit
chofe controuuée nyImpo~ee : marson lu~ peut
prononcer ce qu' il orra V? lOu.r dufouuerain lu-
ge Mefchant feruireur , le te lUge par ta bouche
m:fme . Il me fuffit donc d'auoir refpondu àvne
partie de fescalomnies,tant po~rmonftrer quelil
fi que pour manifefter noftre Innocence · Derc-~' ~ndre àtoutes,iln'y auroit point de fin,&feroit
lofe IuperflllC , d'autant qu'il [econfond & con'
naine aIrez de luy-mefme. . ..
Sauroit-il mieux monflrer fa manIe,quequad
il compare Caluin à Manes, & controuue q~ùl .[;
faiét vn nouueau Chrift, ~l1eguant[~n Infiltutlo
& C~techi[me pourteGnolgnage ,.qUI pe~u el~te
uidemment dementir te He calomnies~eft-Il he
foin de proceder plus par raifon ;lU~c vn tclen:a-
gé ? Nous pOlluonsaifémenr cogno.lfire queDIeu
les laiflc ainfi desboider pour manlfcfier du tout
quels ils font ,afin qU'en.leurs menfonges ~.esh~ni:
tcz la verité [oit tant mieux cogneue .. S11JlnalS,
efprit de mcnfonge a eu vigueur ès prophetes d~
Achab nou s le voyons en ceux- cy. SIIannes
, , \ M t: . r: h t ceux ·CV aMarnres ont refi fie a 0Yle, ainu .. on J
la verite . Il Ya.toufiours e~ de telles gens>&a~~
ra inIqu es à 1 hn , pour etprou.uer lescœu~s .
• C cl la dOl"lflOeceux qui [ont fcrlnement ton ÇZ en fi
'1 C t efire e on..de Ialur: parq uoy 1 ne nous en rau 'fi d
' \ l' t & fo rtl er Cnez mais nous murur a encon re
, · . . fi Ie[ont COU
rnclrnesarmes dont nos vrais ance res l '"
t "1 1 s veu ent 0uerts & forti fiez. ~oy qu 1 s nous e
elles nOUSfier elles nous demeureront, comme . ' .,) appal t1cn
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appartiennentdedroiét.puis que nous fO,ufienons
la mefme querelle. Ol!oy que defguife fauflement
ce vaillat fuppoft de r4\ntechr:ifi,demeuron~ fer:'"
mes,&foyons afleurez,puis que nous n'nuons au-
trebut que l'hôneur & la gloire de Chrifl,que no
fi~e caule eft commune auec IaIiênc &de tous les
(;lÏncrsMartyrs qui ont efté depuis le commence-
ment du monde.Nous ne combattons ne pour ter
re.ne pour benefices, ne pour hon~eurou~ignit!
mondaineirnais pour le regne du FIls de DIeu, co
tre lequel!'Antechrifl: auec [es adherans a dreffé
fon fiege. Partant nous -pouuons dire auec S.Paul,
fuyuant la Ientence de Dauid, C'efi pour ·toy que
nousIornrnes journel lement occis,& fornmes cûi-
mez comme br ebis de la boucherie.NDUS femmes
en opprobre, en moquerie,en blafon, diffamez ~
iniuriez par nos ennemis. N ofire ame cft abbatue
CIlla poudre,&nofire vetre eft fiché en terre.Et d'
autàt nous faut-il plusardêrncnt crier auec le lira
phete,& requerir infiament, Leue toy, Seigneur)
ànofire aide,~ nous refcou pour l'amour de ta
bôt é.Pour ce faire il efi befoin cl'eftre [errez enfê
ble&: vnis pour perfeuerer fermemêt en l'inuoca-
tian de noftre Dieu,&vraye fiaceen [on Nom.Et
tour ainfi que les brebis effrayéesde la rêcôrre du
loup fe retirêtfous la houlette du paficur [ans s'cf
carter ,& Ie ioignét d'autât plus pres qu'elles[e {en
t:ntfor[ pourfuyuies: Iemblablement il nous faut
ta~ plus pres réger fous la côduire de nofire (ouue ..
r~ln Pafieur & Euefque de nos ames, gui nous are
tirez & côuertis àfoy,afin quene Ioyôs pIns brebis
E. iii
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errantes.côme nous auons efié.Et quoy que facet
' ce~ loups enragez par leurs efcarmouches, ne no'
, laiflons mettre en roure.Ne craignôs leurs impe..
tuofit~z& furie~, qui retourneront fi~alemetfUr
e~x,& les deflruironr , Affeurons-nous en nofire
.-/ (ouuerain C apitaine.qui peut en vn momentdi{si
per toutes leurs armées, & faire efuanouir leurs
entre~r.~n(~s. Sinofire ennemi efi puifTant ) qu'il
Jl?US iOl1Ule~ne que n?ftr.e c~ef l'eft beaucoup
p lL1 S, &que c eit luy qui a ietr éIe fort hor s deIa
,: .1a f-t ,12 . rnai ion. I'a lIé & cl efpouill éde fesarmes tellement
M arc 3 ., 'l ' , . .., .- '
. q u 1 n a pOIn t g,~ad ad J ~tage, fors ceIuy quenous
luy dO,onons . SI nous tommes preift:z en nofire
foiblèife ,.{a: hos~ue c'efl luy qui parfait (1 vertu
en nottr e in hrrru t é: & f:liron s rouliours nollrere-
fol~tion il lr cc qu 'il dit , N ul n e peut rauird ema
ma.ln cc_ux que H1 0n Pe re m' ,1 donnez. S'ilYen a
qlU de fdllIent ou qui (e reuoltent , que cela ne
vous efionne non plus que la reuolte de Iudasne
deuoit rompre le cœur ;{UX Apofires. Carrelle
cheure leur a Ieruy pour les rorufier tant plus, &
n 'en ont efié moins preferuez. Comme auisi no-
fire Seigneur le protefie en la priere qu'il fait
pour tous les liens à Dieu [on Pere, I'ay gardé
ceuxque tu m'as donnez) & nul d'eux a'cfipe-
-: ry) linon fe fils de perdition. ~ant à ceuX
qUI [ont cruellem ent traitez deuant vos yeux,
, leur confiance vous doit Ieruir d'exemple pour
p,rendre courage, qu'and vous les voyez viéto..
rieux [ur nos ennemis, & qu'en eux eft accO~­
pli ce que dit raina Iean , Celte eft la viaOlr~
.
q llI
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qui a Iurmonté le monde, nofire foy. Il {emble
a ceuxqui les ont mis àmort, qu'ils les ont vein-
cus , tout ainfi que les Iuifs efhmeyent auoir de- ,
firuiét Ictus Chrifi en le crucifiant: mais com-
mela croix du Seigneur a lors & depuis pro-
duid (a vigueur ) aufsi fait celle de [es mern ..
bres , efquels IeCus Chrifi paracheue & accom-
plit ce qui refie de [1 mort & pafsion , Et le
Seigneur monflre en eux l'excellent fruiét de la
foy qu 'il leur a donnée, en Ie li rant volontai-
rement àla mort )'pour aller apres leur ro ue-
rain Chef, & eftre ple in ement conformez à luy,
Cela nous doit bien encourager, pou r adherer
tant plus fermement à celuy qui rend fermes &
conflans ces vaiffcaux caduq ues& fraoiles) & les
faid viétorieux contre toute la puitr:nce des te-
nebres. ' /
VOllS voyez que leur mort multiplie & aug-
mente toufiours le nombre desenfans de Dieu"
&qu~ cen'eft pas fans caufe que les ancefires ont '
app\J e leur fang L'arroufernent de l'Eglife . II
nous1f:1~ t d~nc en cela magnifier la puillànce &
bonté Ine~lmable de noftre Dieu', qui con-
uernr e? bien tout le mal que machinent nos
aduerfalr es ) & ramene tout à leur confufion.
Combien de meurtres ont eft é commis de-
b~is que Dieu a refiifciré [on Euangile ? com-
~ en de cruautez > combien de fang innocent
~pandu ~ A-on rien omis pour defiruire ce -
e doétrlne, & extirper la race des fidelles? Et
toutesfois ce qu'on a machiné & entreprins ',a
E. iiii, '
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to ùfiours plus defcouuert les abus & impietez cl
la .Papaut é ,que retardé le cours de la dodrin-,
Qgi plus eft ,cefie lurniere a plus reluy quand on
ra pen[é efleindre, ou qu'on s)eftefforcé de l'ob{",
curcir de tenebres . Or fi cefie cruauté a efté & efi
vniuerielle par tout, encores plusen nofire natio)
qui a t.oufiours voulu Jurmonter lesautres en ze ~
le) fufi bon ou rnauuais , felon qu 'elle l'a appre-
hendé: & en toute la natron la ville capitale a
.voulu Jurpaller les autres. Partant iln'y alieuau
monde Ou tant de gens ayent eilé occis pour la
parole de Dieu: aufsi n'y a-il pays nypeuple fous
la Papauté , où la parole de Dieu fe Ioit tant ad-
", uancée, ny où il y aif de fi gran s preparatifs . Et
comme Satan yElit plus fes efforts, aufsi Dieuy
rnonfire clairement fa vertu, & Ydenonce vne
prochaine ruyne de ce mal-heureux regne del' 4
Antechrifi: : là où il efpand fi grande Iemence , &
l'arroufe fi abondamment, il Y faut efperer plus
grande moiflon , Si ce n'cft fi roû que plufieurs
defireroyent, il faut endurer cependant: fi Dieu
PC deiploye fi foudainement fon bras fort [ur [es
aduerfaires pOLIrles exterminer du [out, ne vous
defcouragez pourrant,& ne Ioyez eftonnez : C~r
il cognoifi mieux I'opportuniré que nous, 11 faIt:
comment il doit conduire (on œuure , & quand
ille doit accomplir .: ne [oYQl)S hafiifs riepreci~i­
tans.mais attendons en patience. Ayons Ine?"lolre
de-ce qui fut dit àAbraha, Gen.l) )L'iniguué des
Arnor~iens n'eft pas encore accomplie- Le tout
viendra âfa fin) & fera le rnefchant, lefilsd~ ~er-
- - dltlOn
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àirion, I'aduertaire de Chrifi,gui efi afsis au tcrn-
ple de Dieu, de{lrl1i~ paf r e{e~lt de Ll bou~he~
Conltn e Dieu eft veritable .. autsi ne peut dcfulhr
(tile prophetie. Si d onc no us en durons cepen·
dJn t , fi nollre Foy ( il efprouu éeCOn1tT!C l'or àla
I()urnJife, nous (Crnni es b icn-I icureux de ce qu'il
plairtà !)j.f'U ~n nous (: x:lt~1j n :H? t p.lr telles ct fRi-
Etions, te teruir de nous a ta ~?JU I re, ponr confon-
dre la haurefle du monde . EfForçons nous donc
de franc COU1"ar-e de Ieruir l l'laÙre Dicil1 ,& de
o
maintenir fa t ~üncte ver i;e . Puis Cju J J1 nous a reti-
rez d' vne icruitud c mi icrahle, mourons plufioft
qu e d'abandonner Goitre liberté. Il vaut trop
mieuxmourir [tlon le c.orpsque pcrdrencftre Cl·
me , & rnourir ererncl lcrm.nr . La couronne de
gloire cft preparee à ceux qui perfeuerenr iui-
quesen Id lin. Ne la perdô s pour vne choie iranf-
itoire ,pour vne vie caduque & de fi peu de du-·
rée . Et pourtant fortifiez- vous, rr efchers amis,
n e~ craignez les vaines frayeurs de 'ceux qui
taichenr de vous priuer de voftre falut . Ne
craignez la mutinerie & fedirion du .commun ,/
populaire,qu'on veut eflcucr contre vous. Elle ne ~
vous pourra non plus nuyre <-lue celle gui -fut e-
Gellée contre raina Pau l & {es compag Jons en
Ephefe, ne celle qu'elrncurcnt contre luy.lcs Iuifs .
en lerufalern , & autres infinies que les A pofires }4{1.Ig
&lenrs Iucccffeurs ont Ioufl euues . Cela rendra .~
tO,ufiourseuident tefmoignagc con tre nos aduer- A .1 .2~
fal res,qu'ils[ont coulpables des (editions do nt il
nousveulent acculer, & que nous ne demandons
74 1 1. D E F EN S E D E s
finon la paixqu 'ils ne peuuent fouffri r,&fur tout
le repos des pourescontciences,Il .1pparoi/h a tât
mieux qU'lIs nous fo nt pareil! > reproche CJu cfai.
Ioit Achab à E lie : N 'eû. ce pas icy celuv qui
troubl e Itracl ? afin que nous leur puitsion, ver
i-
tablem ent rel -pondre aue c Ie Prophere\ quc nOLIS
n'al.lons poi nt tr oublé 1:1 rnairon d Iii·aeI,(i u1citl'
~ . Roi.n8 Egltfe de D rcu.rnais ce fOr eux &la maifôde leurs
pe res.q ui o n t delaii1.è le cô m and emen , de IJieu)
& /ùi uy B.alim.c'eû a dire les dieux cfirages.Qj
fait qu e t3t &fi horribles impietez regnêr.f Ct .i e
fût ceux q ui o n t rêu erfe le 'lr fe ruice qu'il a Or-
donné par {à parole? 1) 'o ù vien êt tant de (eacs)
rârd'opinios fà tafiiques qu'on reçoi t âla legere?
qu i fait que tan r de gens(o nt tranfpor rez ~à & là
par doétrines men fonger es, Iinon qu'on ne veut
donner lieu à la ver it écelefte , & qu'on ofle.tant
que faire lè peut, le vray& ieul moyen all~ hom-
mes de ditcerner les doétrines , & conuainere la
faulfeté '?Se faut-il esbahir qu'il yait tant degf:'ns
{ans religion,qui demeurent en confus,fansfere-
foudre de ce qu'ilsdoyuent fuyure?car neFepou-
uâs arrefterà ce qu'ils cognoitlêr f.1Ux,VOt.re plus
que brutal, ils fOc empe[chez.par vaine: difputes
&argumés deceptifs,de ce qu 'ils deuroyet embraf
fer, Lesmenacesy Io nt coioinétes,lcs cru~ute z&
tourrnês leur for propofez, pour les retenir en ce
- qui eft cômuncment rc ceu.O r i l ne faut gueres ~ e
tel s aif.111tsà ceux -qui font menez par le~r chair,
& aueuglezde ce mode, pour les faire renrr duco..
. ft~ desplusrorrs.ta t y a que rie ne lespourra ex-curer.
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cufer. Maisla plus grande c5demnati~nenefi,en
ceuxqui voudroyenr efieindre là lumlere~ & s ~n
efforcent tant qu'ils peuuenr.atin de dominer ta
t
plus aiiémenr en leurs tenebres.Ils nous aceufent
comme fi nous efiions caufe de tous ces troubles,
desdiuerfitez & diflerens qui {ont Ïuruenus ~e-
puisque I:Euâgil.eeft pre[c~é, ~",des Ieétes qUIf:
{ont efleuées: mats leur obfiinatiô en efi caufe,.d
autan t qu 'i lsne peuuent fouifrir ctu~ Iefus Chrift
regne) & aiment mieux que tout Ioit .confus que
d'elire par Iuy reformez. _La ~o~rlne de Ma-
homet ne leur fera point ft odieule , 9ue ceI!e
duFils de Dieu:&ne remonflreront point fi gras
ennemis desTurcs , comme de ceux qui feront~
profcfsion de I'E uang ile. Si ne nous faut-il pour
-
1 tant efionner pour leu_rs hain?~ enr~gées,ne pour
calomniesou taux blaimesqu ils putiTent dre~er~
ne pourleurs folles menaces. Iefus Chrifi a efte ac
cufé comeIeductcunaufsi fommes nous.L'Euan- it
gilea efiéiadis blafmé comme efm~ua.ttroubles
par tout le monde: le mefme fe fait a~l1ourd~uy•...-
Les Apofires ont efié reputez e~~emls des dieux
&de religion ·,autheurs de feditions & efrneutes
populaires: autant en dit-on cotre les prefcheu
rs
del'Euagile.Tous les Chreftiês ont efié ten" pou~
erJllemis communs des royaumes.cirez, & r~publl
ques : on n'en voit pas moins atüour.dhuY.?l rnef-
fieursnos Maifires dirent On auoit affaIre aux
, .
A
Payens : & maintenant à qui a - on affatrd
ceux qui abufent du nom de Chrefiienté , & [ur-
lhontent les Payeos en [~perfiition: car il n'ont
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fait que c~angerl'anciêne façon d'idola rie,com
fi on ofioit vne mafque pour en prend e vne nou...
uell.e,afin de m~eux trorer e efiat main c gneu.
Mais ceft e maricre rnerrteravn trait é à parr. ' le
~~ux Ieulemcnt monfirer peur le prefent que l' ~ v
ti h ce do nt Satan vfe pour nous eftôner n' :'fi oint
nouueau.S; que nous deuons cognoifir e{es~ des,
pour luy refifier co nftamment. On crieraào-oroe
defol / ~ 0 ()el p oyee cotre nous,que nous Commes caure des
gu err es,de spertes & defcôfitures.des famines)cies
maladies & pefiiIIences : & quoy que nousayons
remonftr éen l'Apologie precedère qu e le Iembla-
ble fe d ifoit anciênernent contre les Chreflicns &
,., l '
.q uâd te lesaduerfitez aduenoyèt aux Pay~s, ils re
cerchoyent c~s poures gés pour en fa ire facriticcà
leu~s dreux.pêlant par ce moyé les app aifer:quoy
dy-ie.que no" rem ôftrions de ces choies.on nelaif
{e point de côtinuer telles accufatiôs: aulsi ne lair-
rons-nous poinrde protefler toufiours noftrein-
nocêce deuant tous:& quand les homes ne la vou-
droyêt cognoll1:re,il nous doit fuffire d'auoir Ie-
fus Chrifi pour garaél)efias aifeurezque nOUS por
tons fa querelle.ôc que pour icelle nous endurons.
Cepêdan~ il nous fautgemir & foufpirer quadno"
voyôslenom de Dieu blafphemé.Ionferuice rcn..
uerfé.le poure mode aue~glé,&que pour lesfacri
leges fi enormes '4fe cômerrêt [ur la terre, lesHay..
aux de ~ieuy[ont eftédus)&que toutesfoisiIn'y
~ pour Iceux nul amendement. Et ne Ce faut pour-
tant eftonner ne lafler : mais rnagnifier Dieu en {es
vengeances & en [esiugemensadmirables.La plus
. , . grand
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grâd part.s'endurcifi & efl defefpcr émêt obfiinée.
Cemal.cl la longuement duré: ceux qui fe difent
Chreftiens.n c p~:l l1 ent eftre reduiéts pour verges
nepUOlt10nS qu Ils ayentfenty en fi long & fi di-
uers rem S: parquoy on ne peut attendre en ce
comble de pechez & fi grJnde obitinatio n
qu'vue miierable ruyne , laquelle nous voyons
encore aduan cée à plus grand' hafie p~r ces do-
deurs~le menionge & pat~<,?ns cl 'in iquité. Ils pen -
rent.bien efiayer leur edifice caduque: mais ils
lernine i t tarit pl us.de fo r t e qu'ils fero nt bien toû
accablez p,:r ra rll~ne. Le Seigneur viendra, & ne
tardera. p~olnt . A rin donc que ne perifsions auec
eux.rcn ros-r us,& ne fouifros qu.enos cœurs &
noscorps en rayent plus rouillez. Ne de(guiCons
point ces cho les , ne foyons Ieduids par les belles
couleurs&.les fardsde ceux qui les penfent excu ...
f~r ou pa! l ~ er • Rete~on s ce gu e L1inét Paul nous
dl~ au fixl enl ~ de la feconde Epifire aux Corin-
t~l ~ns , Qgelle conuenance y a... il de Chrifi àBe-
ltal ~ou quclle portion a le fidcI1e auec l'infidelIe?
?lJ en qllOY conuicn t le templ e de Dieu auec les
l~olt s ? Ca.t vous cites le temple de Dieu vinant,
a l~G que DIeu a dia,l 'habit crav en eux, & y che-nlln~ray,& fcray leur Dieu,& i1s~e~ontmon peu- Jfa·p·
pIe.l arql1 ~Y departez vous du milieu, & vous en~epar~z , dIt le Scigneur: & ne touchez à chofe Imm.)1
{oulllen & ic 0" Er 'r. '"') \.. V Ils receueray~. t vous leray pour
p.. re,& vous me ferez pour fils& filles dit le Sei-
0neur t ' .Ir )~ . out-punianr . Tenons donc comme dit!'•
.L1pofire 1 c.r. . )) aconreisron de noftre elpcrance , [ans Heb.IO
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varier: car celuyqui l'a prorm :cft fidelle . Etre-
cognoiffons l'vn l'autre, afin de nous incIter à·
charité & bonnes œuurcsrne dcla illans point no-
Ilre aiTemblée(comme aucuns ont acco ufiumé,)
nous adn10neftans l'vn l'autre:& ce d'autant plus
que nous voyons le iour approcher. Suyuonsl'e..
xemple de ceux qui nous ont prec ede, d.tq uelsla
foy inuincible a cornbatu & turmont èlesaduer-
faires:& melrnes des derniers, dont no uselperôs
vous donner bien raft l'hifioir,', ahn que chacun
cognoi!Te quelle a t'fié leur vertu, & côme il ~ ont
Ièell è par leur fang la verite de Dieu J quenous
. refmoignons de bouche & par etcrit : àcequeles
en[uyuat t'elon la meture de gLlce que D ieunous
a departie , nous ob~enio'ns VIle fois allee eux la
_ couronne celefle , Amen.
F.I N.
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